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4. 

Introduction 

Je suis persuade depuis longtemps qu'a l'interieur de 

toute tradition religieuse, les elements de continuite tien- · 

nent aux formes, aux institutions plus qu'aux doctrines. Les 

mots sont des vases vides dans lesquels les generations suc­

cessives de croyants versent le vin de leurs convictions. Il 

est reconnu qu'il existe des traditions culturelles identi­

fiables - chinoise, indienne, mesopotamienne, grecque - et 

que chacune d'entre elles a connu des modifications politi­

ques, sociales et comportementales importantes en son sein. 

Nous vivons avec le change~ent et nous admettons que tout ce 

qui ~it change ;,5: a une seule exception pres;la religion. 

Si la tradition religieuse d'une culture est morte, - le paga~ 

nisme grec, par exemple - nous convenons de sa nature orga­

nique, mais si elle a survecu, comrne le judaisme et le chris~ 

tianisme, nous avons tendance a la considerer comme une cons­

tante culturelle. C'est particulierement v~ai ert Occident ou 

les grandes religions fondent leur autorite sur la base de la 

revelation et s' appuient sur une ecri ture qui impose des. for­

mes de cultea, de pensee et de langage a la communaute. Les 

croyants oublient que s'ils lisent un de ces textes anciens 
I 
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et se sentent lies parses prescriptions, ils projettent ine­

vitablement dans celui-ci leurs sentiments ainsi que leurs 

besoins et modelent ses preceptes selon les notions du bien 

qui prevalent a leur epoque. Les traditions ~eligieuses te­

moignent du meme processus d'adaptation dynamique et de chan­

gement organique que les autres elements de la culture dont 

ils font partie et pour les memes raisons. 

La tendance a nier le changement precede d'une neces- · 

site fondarnentale: etre rassure. La vie est courte. Nos~~ 
' 

per~t~ sent deroutantes. Une grande partie de ce qui cons-

titue la religion satisfait au besoin humain decreer une 

impression d'ordre et de stabilite au milieu du flux. Si 

nous n'en somrnes pas conscients sur le moment, les preuves 

de sa puissance sont tout auteur de nous. Le pays est ·plein 

d'homrnes et de femmes terrorises par le changement au point 

qu'ils ont fait une politique de ce besoin de stabilite, 

s'effor~ant de contraindre les ecoles a promouvoir et · a jus­

tifier leur conviction que la Sible est a prendre au pied de 

la lettre. Ces aspirations passionnelles sont comprehensi­

bles, mais il serait desastreux pour notre societe qu'elle 

s'y abandonnat. 

Cet essai est une modeste tentative pour mettre en lu­

miere les changements interieurs dans une tradition religieu­

se - le judaisme - en ce qui concerne un personnage - Moise 

situe en son centre. Comme le titre le suggere, j'ai tente 

d'esquisser les divers portraits graves dans le coeur et l'es­

prit de ceux qui ont constitue la comrnunaute juive pendant 

les diverses epoques culturelles qu'elle a vecues et de montrer 
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pourquoi ces repr~sentations different sensiblement les unes 

des autres. 

Tout au long de cet ouvrage,je me suis efforce d'atre 

synthetique et analytique plutOt qu'encyclopedique. Ceux qui 

desirent en savoir davantage sur les details des nornbreuses 
...o o ··)"\I\,. ~ 

vies du personnage pourront consulter des kE 11s magistrales 

comme les Legends of the Jews de Louis Ginsberg. On pourra 

discuter man choix - arbitraire, je l'admets - des materiaux 

et des milieux culturels. J'aurais pu en faire d'autres, mais 

ils n'auraient pas rnodifie ma these fondarnentale: les heres 

religieux du pass~ comme les conceptions et les ceremonies 

consacrees par l'Ecriture
1

deviennent des vases dans lesquels 

les traditions versent des valeurs et des idees nouvelles A 

mesure qu'elles sernblent devenir appropriees. 

J'ai choisi Moise cornme point f~4al de cet essai pour 

de nombreuses raisons. Paree que la Torahx le decrit cornme 

le prophete-messager de la revelation, les chefs religieux 

ont toujours ete obliges de manier son image avec precaution. 

Je n'allais done pas me trouver en presence de representations 

purernent imaginaires. De plus, la Torah, lue en public chaque 

semaine dan,les synagogues depuis 

cree pour les quatre cinquiemes A 

deux mille ans etant consa­
J 

des recits dans lesquels 

Moise joue un role
1

ou aux comrnandernents qu'il a transmis, je 

traiteraild'un personnage farnilier pour tousles ~uifs de tous 

les temps. 

Terme qui signifie "enseignement"; elle cornprend les cinq 
premiers livres de la Bible,ou Pentateuque, dans le~quels 

I / 

figure Moise ·l ~ V\O\:~ Sc,µ- ~ ~~ ~ u..J.;.;..(.. ~~) 
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Depuis longtemps la place occup~e par les h~ros et leur 

culte m'intrigue. En tant qu'enseignant, je suis conscient du 

besoin universe! de figures-mod~les. La pensee des enfants 

est litterale bien avant de pouvoir etre conceptuelle. Ils 

reconnaissent Moise avant de comprendre les Dix Commande­

rnents. Il etait inevitable que parents et professeurs le pre­

sentent cornme un heros et leurs histoires, leurs classes ou 

leurs sermons rev€itlent une part irnportante de l'image - ou 

des images - qu'ils se sont creees de lui. Inevitable aussi 

que d'autre desapprouvent cet usage de Moise cornme rnodele. 

La tradition rabb~nique denie la perfection a un etre humain 

quel qu'il soit. Dieu seul doit etre le parangon pour ·le de­

veloppement des attributs moraux. 

En travaillant sur ce probl~rne que je rn'etais p6se a 
rnoi-rnerne, j'ai decouvert a quel point les idees precon~ues 

faisant de Moise un liberateur, un legislateur et un rneneur 
~~ 

d'hommes avaient influence .mle fa~on de cornprendre la Torah: 

"'6'avais cherche et trouve un hornme irnposant, rayonnant de 

force vitale. Apprendre a lire le texte pour ce qu'il dit et 

non pour ce que je cornptais qu'il dirait a ete une t~che aus­

si passionnante que pleine de surprises. J'attendais un Morse 

plus grand que nature; j'ai decouvert que, contrairement au 

processus habituel d'embellissements legendaires, les redac­

teurs ont deliberernent dirninue son role, pour satisfaire a 
leurs engagements religieux. 

La Torah n'est pas une restitution conternporaine du 

Moise originel; les evenernents et les personnages qu'elle de-
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crit ont ete modeles par les interats particuliers ulterieurs 

de la societe israilite et de-ses chefs religieu~. L'image 

qu'elle donne de lui est particulierement interessante parce 

qu'elle reduit plutot qu'elle ne grandit le rOle dM.fondateur 

venere de la communaute, battant ainsi en br~che la theorie 

communement admise qui veut que de tels recits s'amplifient 

pa~accreation a mesure que legendes et histoires viennent 

oreiimenter un evenement. 

Pendant la derniere campagne presidentielle, alors que 

je preparais une conference sur le systeme politique ameri­

cain, j'ai relu la serie de livres ecrits par Thlbdore White 

sur ce sujet;intitulee The tt\aking of a President (Somment on 

fait un PresidenI}. Sans doute parce que je travaillais aussi 

a !'analyse d'une histoire hellenistique consacree a Moise 

commandant-en-chef des armees egyptiennes, je me suis mis a 
reflechir sur l'art decreer une image et la maniere dont il 

etait pratique par le passe, en particulier dans la mesure ou 

il avait influence celle de notre heros. 
~~ 

Sernblable-4'-.cela a la plupart des lecteurs, j'avais 

tendance a accepter les nombreuses histoires et legendes qui 

entourent un personnage classique tel que Moise cornme des de­

veloppements individuels, exemples plus ou moins interessants 

~e l'imagination d'un conteu~ou des preoccupations et du ta-

lent d'un predi~ateur. Mais je cornmen~ai alors a me demander 

sides schemas plus ·1arges pourraient ~tre deceles dans ces 

materiaux eparpilles et diffus; si en fait on pourrait elabo­

rer a partir des histoires creees en certains temps et lieux 
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precis des images de Moise refletant exactement les valeurs 

et les prejuges de chaque communaute particuliere. Au bout de 

plusieurs annees, de nombreuses lectures et de beaucoup de re­

flexion
1
je me suis convaincu que c'etait possible. 

J'ai conclu egalement qu'il ne fallait pas pousser trop 

loin l'analogie avec les propagandistes professionnels de la 

politique; ils exercent un art de manipulation dent le but 

est d'amener les paroles d'un candidat a coincider·avec ce 

qui est per~u comme la volonte generale et son comportement) 

avec les normes approuvees par le public. Les diverses images 

de Moise ne sont pas in_nocE:ntes. Elles n 'ont pas ete scie.mment 

remodelees pour servir les interets d'un groupe particulier 

certes, Wtais chacune est nee au moment ou une nouvelle perio­

de culturelle exprimait dans ses histoires et ses sermons une 

autre version du chef, du Moise qu'elle etait disposee a voir .. 

L'experience et la sagesse conventionnelle, les mecanismes 

psychologiques que nous appelons conditonnement et projectiqn 
I 

ont joue un role capital dans l'~laboration de chaque por-

trait. A toutes les epoques, les devots ont instinctivement 

tenu pour assure que l'homme et son message sanctionnaient 

leur maniere de vivre et leur theologie. 

Il faut inventer taus les quatre ans de nouvelles ima­

ges pour les candidats ~ la presidence.~eelles de Moise sont 
I 

., l\ion seulem~· sp.ontanees, mais -~{~e-s apparaissent beaucoup 
........ _.__ ---- -· --·--
mains souvent ou regulierement. Elles surviennent quand la 

vie juive subit une periode de transformation culturelle et 

chacune r~vele ce qu'il ya de particulier dans la maniere 
. . 

dent son temps comprend la tradition et se comprend elle-

mAme. 
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Je me suis trouve ainsi embarque dans un voyage qui 

s'est revele fascinant et j'esp~re que vous aurez plaisir A 

le faire avec moi. Certes, j'ai rencontre au long du chemin 

nombres d' histoires inattendues et curieuses, mais je me· suis 

attache A l'image composite du fondateur-prophete qui sous-
~ liti..'t; 

tend ~1?Jss d'une epoque particuliere plutOt qu'aux narrations 

individuelles. Mes tentatives pour definir les changements 

et evaluer les differences entre les diverses presentations 

du personnage ant ete irnmensement facilitees par la place que 

tient la Torah au centre de la vie juive. Depuis vingt-trois 

ou vingt-quatre siecles au mains, chaque generation a etudie 

le meme texte et s'est intirnement familiarisee avec lui. Non 

seulement chacune a assirnile les diverses traditions de ses 

predecesseurs, rnais elle a pu se reporter a un texte sacre fi­

xe pour retrouver ses propres idees precon~ues . a l'interieur 
- / ) 

- et a l' exterieur (de celui-ci. 

~si chaque epoque culturelle devait construir~ son pro­

pre portrait auteur des mernes incidents, des mernes recits et 

l'histoire de Moise ne devenait jarnais rneconnaissable. 

Je suis tres reconnaissante a l'Oxford Centre for Post 

graduate Hebrew Studies de m'avoir nomme membre resident pen-
cl.; 

dant le premier trimestre/1919, ce qui m'a libere des contrain-

tes de la vie en congregation et pennis de travailler a cette · 

etude sans ~tre interrompu. Le Dr David Patterson et ses col­

laborateurs n'ont menage ni le temps ni les moyens pour m'ai~ 

der. Le Leo Baeck College a Landres m'a donne la possibilite 

de discuter nombre de 4es idees, lors d'un seminaire passion-
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nant ·avec un groupe d'etudiants preparant le rabbinat. Le Tem­

ple de Cleveland a toujours montre beaucoup de comprehension 

pour un rabbin qui passe un temps considerable A la bibliothe­

que et assume le travail de secretariat que ce livre axigeait. 

Plusieurs etudes preparatoires ant ete publiees dans la Jewish 

Quarterly Review ainsi que dans The Journal of Jewish Law et 
itu..~ 

bien que les materiaux en ..,_•t ete completement revises, la 

possibilite de publier ces articles et de recevoir les commen­

taires d'amis et de collegues m'a ete d'un secours inappre­

ciable. 

Certains ne peuvent penser qu'une plume a la main; moi 

j'aime avoir une feuille dactylographiee sous les yeux. Je 
I 

suis done tres reconnaissant a Marie Pluth et Lilian Abramo~~tz 

pour les longues heures passees a dechiffrer mes hieroglyphes 

et a me preparer les jeux bien nets que je remplissais. a nou­

veau d'autres hieroglyphes. L'idee de ce livre, j'en ai d'a­

bord discute avec ma femme,Adele, pendant de grandes promena­

des dans la carnpagne anglaise. Elle a ete non seulement ma GOl­

laboratrice. mais man principal critique, pendant toute l'en­

treprise qui aurait pris plus de temps encore sans ses encoura­

gements, ses efforts et son amour. 

Je sais que la these fondamentale de ce livre en heris­

sera plus d'un, mais j'espere que m~me ceux qui sent en desac­

cord avec ~lle jugeront dignes d'~tre examinees a nouveau les 

images de Moise presentees dans ces pages. 

Daniel Jeremy Silver 
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Chapitre I 

Le Heras amoindri 
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Depuis plus de deux siecles, depuis que nombre de ~ifs 

et de chretiens ont commence a se rendre compte que la Bible 

ne pouvait etre acceptee de sa propre autorite comme une his­

toire des faits, certains specialistes ont recherche les cri­

teres qui nous permettraient de jauger l'exactitude de son re-
"Wt.,l~'"- i 

cit. Jusqu'a present, les resultats sont u.11~. Nous savons 

mieux apprecier la fidelite avec laquelle les traditions ora­

les passaient _de generation en generation. De nombreux details 

se rapportant aux periodes patriarcales et posterieures peu­

vent maintenant etre etablis; mais aucun des evenements ni au­

cune des personnes figurant dans la Torah n'ont ete identifies 

avec precision. Mis a part le manuscrit biblique lui-meme, il 
I 

n' existe aucune reference ou presque a MoiseJ·.a a une fuite 

d'esclaves hebreux hors d'Egypte. D'assez nombreux documents 

archeologiques demontrent une penetration isra~lite en Canaan 

a partir du 13eme siecle avant notre ere. De nombreuses villes 

furent d~truites et sommairement rebaties vers cette ep~que. 

Mais le compte rendu biblique de la conquete par Josu~ et ses 

successeurs ne peut etre confirm~. 

Nous avons appris que le r~cit de la vie%es activit~s 

de Molse est mis en sc~ne de mani~re a atre en accord avec les 

AvAnements situ~s en Asie occidentale et en Egypte pendant les 

148 et 13c si~cles avant notre ~re. Nous savons rnaintenant que 
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dans l'ensemble de ces regions d'autres peuples parlaient alors 

d'un futur chef qui viendrait ~ eux sous la ·forme d'un petit 

enfant porte par un fleuve sacre. Nous savons que nombre des 

voisins d'Israel avaient des lois semblables pour le fond et 

meme la forme aux prescriptions de la Torah. Nous savons qu'au 

moment de la domination des Hyksos sur l'Egypte (vers 1750-1550)_ 

ceux-ci recrutaient pour leur bureaucratie des Asiatiques doues 
\JX l~ '-, ~\Q.. ~~~ 

appartenant a d'autres nations, as:z~ les descendantsr~urent 

tues ou reduits en esclavage quand une dynastie indigene ren­

versa les pharaons etrangers. Nous savons que Ramses II fut un 

patisseur napoleonien qui constella l'Egypte de palais, de tem­

ples et de villes porta_nt son nom et qu' il opera des levees 

rnassives d'esclaves asi~tiques et africains pour les construi­

re. Mais - et · c'est la le noeud du probleme - le fosse reste 

aussi large qu'auparavant entre ce que la Bible rapporte de 

Moise et ce que nous pouvons confirmer sur la base d'inforrna­

tions externes. Personne ne saurait ecrire avec une certitude 

absolue une phrase commen~ant par "Moise fit cela" ou · "Moise 
/ 

dit cela". 

Une biographie, si erudite soit-elle, n'est qu'un exerci­

ce d'irnagination qui revele plus les conceptions de l'auteur 

,. . 

que les faits reels de la vie du plus fameux heres d'Israel.__) ~ 
- - & - - - -- - -·- -· - _ ..... -- - - - .. _ - -- - - ----

~~ 1924, Rudolph Kittel, de l'Universite de Leipzig, 

ti tan parmi les e ;(..i ~~ ) rernporta un vif succes avec son li-

vre ~t~ (J..vA_ GQO-~ l1.<. ".\::,-ia:J. ------;> 
4(~ ~ -~~ t\~ 

@rand8'.) 1st ur+-1 t ~ en Israe[l ~esurne pour le grand-
Q..G..;.. 1..\s,..~ 

public l'etat des ra&Rilf■••• bibliques apres un siecle de re-

cherches critiques. Il ecrivait avec toute l'autorite de son I 
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~rudition universitaire aussi n'est-on pas peu surpris de ren-
/ 

centrer au cours de sa presentation de Moise 1~ description 

physique et psychologique d'un homme dont l'existence ne peut 

atre prouvee. 

" • • • La haute et belle stature, le port de t~te superbe, le 

regard aigil et penetrant du chef, de celui qui triompha de 

l'homme et des obstacles, la main ferme du guide toujours 

en alerte et fidele a son devoir ... l'intuition profonde de 

l'homroe qui a trouve Dieu et demeure en Lui, l'intuition qui 

, penetra jusqu'a l'etre divin et decouvrit le plus secret du 
I 

' . 
coeur hurnain, nous pouvons encore les 

.I couleurs passees et les retouches des 

discerner malgre l~s_\ 
( ~q -& ~ ~~ SlU-{/\. 

ages • " ct) :_a;~ 1 a 
" ..____,__ . . 

Pure invention que tout ce la . La description va bien au­

dela du texte biblique qui ne contient pas une seule ligne sur 

l'aspect physique du personnage. La Torah n'indique pas s'il 

etait grand ou petit, gros ou maigre, brun ou blond, ni s'il 

avait ce qu'il est convenu d'appeler de la prestance. Kittel 

lui attribue ses propres idees precon~ues sur l'apparence que 

devrait avoir un heros; a ses yeux ce dernier - d'ou le Moise 

qu'il imagine - est le chef noble et superieur que lui-m~me et 

beaucoup d'autres Allemands de l'epoque appelaient de taus leurs 

voeux pour qu'il sauvat la patrie de ce qu'ils consideraient 

Atre la disgrace de Versailles et la maladie d~mocratiq~e de 

la R~publique de Weimar. 

Le m&me processus d'affabulatfon est~ l'oeuvre dans les 

livres illustres de recits bibliques que des grands-pa~~,1Li 
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gateaux donnent A des rnoutards de six ans,sans rn~fiarice
7
et dans 

les films hollywoodiens ou l'on voit un Moise grand, blanc, mus­

cle et peau. Jamais encore je n'ai vu un livre pour enfants ou 

un film populaire representer un homme petit, basane et la poi­

trine creuse; pourtant, etant donne son ascendance et son mi-

lieu, 

de ce 

il y avait toutes _., chances 

genre~atechistes, cineastes 

qu'il eat herite d'un type 

dans les affres de la dis-

tribution et(certainement) grands-parents sont excusables; les 

erudits ne le sont pas. 

-La Bible est d'ailleurs tres chiche de descriptions, me­

me quand il s'agit de ses principales figures.Le 20e siecle 

a un sens du moi tres developpe, peut-~tre trop. Il n'en allait 

pas de meme pour les Hebreux et la plupart des peuples du deu­

xieme millenaire avant notre ere. La rnajeure partie des statues 

qui subsistent ne sent pas des pDfb.traits1 mais des versions hau­

tement stylisees de l'aspect ideal que devait avoir une per­

sonne occupant un rang ou une position donnes. Si Moise avait 

ete sculpte par un contemporain - peut-ltre BezalelJle maitre 

artisan que selon la Bible il chargea d'executer le mobilier 

sacre du tabernacle - le resultat eat tres probablement ete la 

representation idealisee d'un chef, assez semblable ~ celles 

de certains pharaons de l'Ancien Empire ou des nobles de 

Lag~, Sumer et Akkad exposees aujourd'hui dan~ nos musees. 

Elle aurait porte les marques acceptees du rang et de l'auto­

rit~, mais le visage n'aurait eu aucun caract~re distinctif 

individuel; seule une aventuelle inscription aurait pu perrnet­

tre de savoir qu'il s'agissait de Moise plutOt que de quelque 

autre chef asiatique. • 
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~~~~ 
Led ·,s millenaire etait une epoque ou les nobles ri-

valisaient pour perpetuer leur mem6ire dans des. palais, des 

temples -et des mausolees; cependant, pour autant que nous le . . 

sachions, aucun Israelite n'a .dessine ou sculpte une image de 

Moise.Les chefs de l'ancien Israel, m~me ses rois les plus at­

taches aux choses materielles, ne sembl.ent pas avoir recher­

che l'immortalite au moyen d'images, eussent-elles ete ideali­

sees. L' ecri ture decri t rarement les attributs physiques d '.un 

personnage, sauf dans le cas ou l'un de ces derniers joue un 

role important dans quelque episode, par exernple_ la tail le de 

Goliath ou la beaute de Bethsabee. L'oeil aussi bien que !'es­

prit de l'Israelite etait relativement indifferent a toutes ces 

marques distinctives dent nous avons une conscience si aigue. 

Paree que la survie d'un clan semi-nomade depend du devouernent 

inconditionnel de chaque membre alu groupe et de l'obeissance 

totale aux decisions du chef, l'originalite est un risque plu­

tot qu'une distinction. Un rebelle, un individualiste est un 

marginal, dangereux pour lui et pour les autres. 

L'homme rnoderne quitte sa maison pour aller chercher for-· 

tune. L'homme de la Bible ne pouvait la trouver qu'en restant 

avec les siens. Nous voyageons facilement. Lui ne se depla~ait 
• 
~~ 

qu'accompagne par une suite forte et 1l 1 saa. Ils etaient 

assurement des errants. Jacob fuit Bersabee ap~~s avoir dupe 

Esau. Moise fuit l'Egypte apr~s avoir tue le surveillant egyp­

tien. Mais, dans ce~ cas-11, le mot-clef, c'est fui~. Il ne 

s'agissait pas de dAplacements dAlibArAs et p I·- sans souci, 

mais d' expAditions dangereuses entre·prises sous la contrainte 

et l'exilA recherchait bien vite de nouveaux liens, Jacob a"Vec 
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un oncle en Syrie, Moise en se f aisant adopter par la· tribu 
~ 

de Jethro. Depuis sa naissance, un Israelite vivait au sein 

d' un res.eau insti tutionnalise de relations .familiales et d 'o­

bligations tribales qui determinaient son rang, son travail, 

ses responsabilites, sa foi et son destin. Dans la vie comme 

dans la mort
1
il etait important de "rejoindre ses peres". 

Cette tournure d'esprit apparait a l'evidence dans la loi 

de la Torah qui denonce le fils rebelle desobeissant a ses pa­

rents et perrnet de le mettre a mort s'il persiste dans sap~ 

tion. ·(Dt. 21: 18). La loi dont on peut trouver !'equivalent 

dans d'autres codes moyen-orientaux anciens decrit le comporte­

ment d'un fils adulte, marie~dont la rebellion est un defi de­

libere a l'autorite parentale et tribale, parce qu'elle menace 

de soustraire a cette autorite non seulement le -coupable, mais 

ses femmes, ses enfants, ses troupeaux et ses esclaves. Dans 

une societe ou chaque clan devait se suffire a lui-meme, un 

tel acte compromettait si gravement les possibilites de survie 

des autres mernbres qu'il etait considere comme un crime. 

Le point a noter iciest que la Bible nous indique uni-
. 

quement ce que, selon elle, nous devons savoir de Moise: sa 

genealogie. Si je devais ecrire une biographie de Winston C~ur­

chill, je doute fort que ma premiere phrase serait: "Un cer­

tain Anglais epousa une certaine Americaine." Pourtant, c'est 

precisernent ce que fait la Torah: "Or il y avait un homme de 

la farnille de Levi qui avait epouse une fille de Levi"I.? 
~ 

(Ex. 2: 1) • Rien sur les caracteristiques personnelles de Moise. 

Mais nous apprenons que son pere s'appelait Amrarn, que son 

grand-pere, lui-meme fils de Levi, fils de Jacob etait Kelath 
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(Ex. 6: 16-19; I Ch. 4: _1-3~ que sa m~re s'appelait Jocabed, 
ti 

qu'Aaron et MV'iam etaient ses fr~re et soeur, .qu'il epousa 

une Colichite et une cert~ine Sephora, fill~ de Jethro, pr~tre 

de Madian
1

qui l 1 adopta par la _suite dans sa tribu ( Ex. 3: 1). 

Le visage de Moise reste voile, mais sa g~nealogie et ses 

liens de famille sent clairs et precis. 

Un auditeur israelite ne se souciait pas vraiment de sa­

voir si Moise etait lourd ou gracile, grand ou brun; ces de­

tails ne jouaient pas un role aussi important pour la destinee 

d'un hprnme que sa place dans la societe. Ce qui comptait avant 

tout, c'est que Moise appartenait a la tribu de Levi. Des mern­

bres d'un tel groupe avaient des devoirs particuliers les uns 

envers les autres et l'avenir de chacun.dependait de la force 

collective de !'ensemble. Ce furent les Levites _qui se ralli~-
. 

rent a Moise quand le camp ayant echappe ~ son autorite dansa 
) ) 

frenetiquernent devant l'infarne Veau d'Or (Ex. 32: 25 et s.). 

[Paree que engagements et devoirs tribaux etaient essentiels, 

aucune querelle n'etait pius apre que celles qui opposaient 

les rnernbres d'un rnerne clan sur des problernes de priorite ou·de 

propriete. Les auditeurs israelites devaient hocher la tete 

d'un air entendu quand ils apprenaient que le plus grave defi 

~ l'autorite de Moise avait ete lance par un autre Levite, Core, 

et qu'il avait ete provoque par une question de preseance: qui 

de Core ou d'Aaron serait appele au sacerdoce (Nb, 16). Com­

prenant que la famille d'un disgracie partageait son sort, ils 

ne se seraient pas ~tonnes que selon la Bible, les femmes et 

les enfants des Levites souleves contre Moise eussent ete mis 

l mort avec ~s conspirateurs. Ils auraient compris aussi que. 
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Moise epousat Sephora,iv.on par amour, mais pour&• 
~ • y'~t-'"" 

-~a tribu d~ro; c•~tait la seule fa~on pour lui de pou-

voir rester dans le pays de Madian. A l'epoque biblique, la 

genealogie determinait le rang social, le destin politique et 

la vocation; c'etait done ces moyens d'identification qui e­

taient presentes avec le maximum de precisions. Aucun pas·sage 

de l'Ecriture qui lasse plus rapidement le lecteur moderne que 

les interminables genealogies, rnais rares etaient ceux qui re-
,:~~ l[t-

tenaient davantage 1' audi to ire ~•i: Q6iiiiiif9£.£-. 

Le bref comrnentaire de l'Exode (2: 2) indiquant que la 

mere de Moise "considera qu'il etait beau" n'infirme en rien 

man observation sur !'indifference massive de la Bible~ en ce 

qui concerne les details de l'aspect physique du prophete. Il 

ne donne d'ailleurs aucun renseignement objectif. Quelle mere 

ne louerait son enfant? Le "fait" bien connu du defaut de pro­

nonciation dont il aurait souffert ne contredit pas davantage 

ma these. Ce n'est pas un fait du tout. L'image d'un Moise 
.se~"~J:: 

rnuet ou begayant, bien qu'elle apparaisse !!Zul HL dans le 

folklore juif est l'invention d'interpretes utilisant un texte 
I 

pour leurs propres desseins en lui faisant dire plus qu'il ne 

dit reellement. 

Le passage en question se trouve dans l'Exode lors du 
,) ..x'/ 

dialogue de Dieu et de Moise au Buisson Ardent. Dieu/informe 
-~~~ 

.tr.._ qu'Il a decide de l'envoyer en Egypte et HlldiiW se decla-

re indigne de cette mission: "Qui suis-je pour aborder Pharaon ... " 

(3: 11). En proclamant ainsi son incapacite, Moise est le type 

de courtisan moyen-oriental qui multiplie les protestations ri­

tuelles autant qu~e~agerees de son indignitE pour ~tre bien 
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sur que le roi, reconnaissant son h.umilite et sa loyaute le 

recompensera en consequence. Moise }} 1t~e sur' les pol:tesses 

et les excuses ayec un~ outrance et une el~gance typiquement 

orientales: "De grace, Seigneur, je ne· suis habile a parler ~ 

ni depuis hier, ni depuis avant-hier ... J'ai la bouche pesan­

te et la langue embarrassee" (Ex. 4: 10). Il est possible, 

mais imprudent, de prendre ces phrases au pied de la lettre 

e~ de declarer Moise incapable de parler; replacees dans leur 

contexte, elles indiquent seulement qu'il n'avait aucune expe­

rience· de la diplomatie ~ des discours en public. D'ailleurs 

la reponse de Dieu indique assez clairernent le sens: Il ne dit 

pas· "Je guerirai ton inf irrni te. ", mais: "Je seconderai ta pa­

role et je t'inspirerai ce que tu devr~s dire~"(Ex. 4: 11). 

Dieu n'a pas choisi un prophete san~ voix pour etre Son 

porte-parole et le rnediateur de Sa r evell.tion. Mises a part ces 

protestations d'indignite entierement conventionnelles, les re­

cits consacres a Moise montrent assez qu'il etait un orateur 

consornrne. A rnaintes reprises, la Torah le decrit parlant avec 

aisance et force a Pharaon, aux chefs hebreux et a la nation 

entiere. Cornbien de fois Die4 ne lui ordonne-t-il pas: "Tu 
· ,"\ 1-:'"_ ( "-. ... l 1' • (·;; II .• 

~~ ,< ~ - .. ~~~ . ~ l°UJ,~ ~1~•-'""-\b.- ,/ 
--___ , __ l.\,.~l..airas- aux Israelites", ')Parfaiternent sur que le messager trans-

k ~ 
mettra la'l~~ si clair~,a fl que taus entendront et compren-

dront. L'idee d'un defaut de prononciation ne serait peut-etre 

jamais venue! personne si un redacteur n'avait ajoute a la 

sc~ne de l'envoi en mission une pqrase dans laquelle ..._ "le 
JQ , 

courroux de l'Eternel s'allume" et¼it que c'est Aaron, diplo-
1 

4<.t, . 
mate habile, qui parlera ! • place (Ex.4: 14). Mais ce n'est 

I 

• 
pas du tout ce qui se passe. Sauf en une seule occasion, devant 
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le conseil des anciens, Moise est son propre . porte-parole (Ex. 

4: 30). Les exegetes modernes _ont reconnu dans c~s deux passa­

ges·des interpretations sacerdotales~ destinees a rehausser le 

rang et la reputation d'Aaron, premier pretre et leur pere a • 

tous. 

La Torah n'occulte pas que l'aspect physique de Moise. 

Elle est tout aussi rnuette sur ses motivations.I! est irnpo~­

tant de noter ce que l'on RgJait pas a son sujet. Nous ne sa­

vons rien ni de son enfance, ni de son adolescence, ni de son 

instruction, ni de son role dans la hierarchie du palais - nous 

ne savons meme pas s'il y vivait. Dans sa vie d'adulte jeune, 

un seul episode:_. ~ il tua un surveillant egyptien)d ljMais pour­

quoi? Avait-11 ete rendu furieux par la brutalite du fonction­

naire frappant un esclave hebreu? Eprouva-t-il soudain la for­

ce des liens du sang? Devens-nous interpreter l'incident conune 

un acte d'identification avec son peuple? A-t-il simplement 

agi sous l'irnpulsion du moment? 

Nous ne savons rien de la nature ni de la qualite des 

rapports de Moise avec ses parents, la fille de Pharaon, ses 

femmes, ses fils. Ses sentiments, quand il descend du Sinai a­

pres quarante jours et quarante nuits, restent totalement rnys­

terieux. Etait-il exalte, epuise, transforme? Nous devons 

nous contenter d'une breve indication sur les ultimes reflets 

laisses par !'experience: "La peau de son visage etait devenue 

rayonnante" (Ex. 34: . 29), une chose que les autres pouvaient 

observer. Croissance, maladies, accidents, vieillesse, les mo­

difications ordinaires de la vie ne font pas partie de cette 

histoire. B~b~ de -trois mois dans une phrase, il se retrouve 

adulte dans la suivante. A la fin de sa vie, on nous.dit: 
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"Moise etait !ge de cent-vingt ans lorsqu'il mourut; -son re­

gard ne s'etait point terni et sa vigueur n'et~it point epui­

see~" (Dt. 34: 7). J'ai toujours eu !'impression qu'une des 
· . c· wLt-ti..~ c::. j • 

raisons qui font que la Torahl f ascine1..~16jt(fij •i !is, c 'est l' ab sen-
. -

ce de details· et d' explications qui laisse le champ relativement 

libre a !'imagination du lecteur. Connne si souvent, il ya la 

une situation ou le mieux serait l'ennemi du bien. 

Les redacteurs de la Torah semblent meme avoir perdu ou 

deliberement supprime la plus grande partie du nom de Moise. 

En effet, bien que nous l'appelions ainsi, en ecrivant le mot 

avec une majuscule, il s'agit non pas d'un nom propre, mais de 

la designation d'un element en egyptien~ La Torah indique que 

la princesse qui trouva l'enfant flotta~t sur_ le Nil dans un 

berceau _etanche lui imposa so~ nom. Lui ayant en fait donne la 
~ Jl' ~vk; l"t~l W,L1,__J 

vie, elle avait le droit de lui donner le·norn qui lui rappel-

lerait sa destinee. Selan le texte, elle l'appelle Moise, ex­

pliquant: "Je l'ai retire des eaux_." (Ex. 2: 10). A l'origine 
¼ 

d W\<Qh • • ' 1 b h,,,. b u mot, une fflcagp onie approximative entre ever e e reu 

machah signifiant "retirer, tirer hors" et rnosche qui evoque 

le miracle de...sauvetage de l'enfant, ses relations speciales 

avec Dieu et la puissance redemptrice de ielui-ci. 

Mais, si l'on examine de plus pr~s le norn, on est oblige 

de reconnaltre que cette derivation, si seduisante qu'elle soit, 

n'est pas defendable. D'abord une princesse egyptienne n'aurait 

pas ete assez versee en hebreu, dialecte alors peu connu parmi 

tous ceux du Moyen-Orient, pour faire un jeu de mots aussi 

subtil. De plus, l'etymologie propos~e ne resiste pas a un exa­

men critique. 'Il n'y a pas en hebreu de transi•tion entre • 
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mashah et mosche parce que la langue n'est pas construite ain­

si. Il ya un si~cle environ, les linguistes ont reconnu que 

malgre les explications de la Torah, le nom de Moise n'est pas 

du tout d'origine hebraique, mais resulte de la transliteration 

en hebreu d'un element stereotyp~ egyptien du vocable y ·, si­

gnifi&1."t'celui qui est ne", comme dans les noms royaux Thoutmose 

(fils de Thot} et Ramses (fils de Ra). Il s'agit d'un element 

non specifique coupe du norn theophore qu"une princesse egyptien­

ne aurait precisernent donne a l'enfant trouve1ui a pratique 

cette ablation? Les exegetes conservateurs suggerent que c'est 

Moise lui-meme qui supprima la reference a un dieu egyptien 

quand YHVH entra dans sa vie. Il est plus vraisernblable d'at­

tribuerl aux premi~r~-- ?~e-~_s reli~ieu~_d' Israel \,1' intervention) 

jugeant preferable de dissirnuler le fait que le fondateur e·t 

le plus illustre prophete de leur peuple avait ete designe A 

l'origine par un nom qui refletait une relation speciale avec 

un dieu egyptien. 

La Torah presente done la biographie d'un heros sans nom 

propre ni caractere physique definissable. Comme si le texte 

avait ete deliberement redige pour signaler au public que cet 

honune avait quelque chose de radica~ement different. Il est le 

seul heros classique qui ne s'appartient pas, mais qui est1 com­

me la Torah l'indique express~mens ich-elohim "le Serviteur de 

l' Eternel" • (Dt .- 34: 5) . Son importance reside enti~rernent dans 
• 

son utilit~ pour un autre Qui n'a pas de nom lui non plus. 

Revenons un instant A Kittel. Apr~s l'Holocauste, il sem­

ble grotesque de retrouver Moise jlldistribue dans le role d'un 

hAros teutonique ~a9n,rien ,·prototype du Fuhrer, n:&&;; q 1_1i ~ rra-
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cherait le Reich ace que Kittel considerait comme le desastre 

juif et bourgeois de Weimar pour le porter au pinacle de la 

glo~re. Mais je n'ai pas exhume Kittel pour faire sensation 

ni pour le plaisir de critiquer sa these raciste selon laquelle 

les heres arrivent conditionnes dans un chassis de 1 m 80 au 

mains, avec yeux bleus et cheveux blonds. Il nous fournit 

simplement un exemple frappant de l'idee tres repandue que la 

Torah presente le prophete comme un homme d'une energie phenome­

nale et riche en exploits extraordinaires. L'image de Moise en 

Siegfried choque tout le monde, mais celle d'un homme dynamique 
,,) 

debordant de vie et d'un chef efficace est parfaitement accep-

tee. On la retrouve dans presque toutes les descriptions que 

j'ai lues ou entendues dans des sermons. La plupart des lec­

teurs abordent la Torah avec la conviction qu'aucun autre type 

d'homme n'aurait pu arracher un groupe d'esclaves a uh tyran 

puissant et les guider dans des circonstances difficiles pen­

dant presque toute une vie, jusqu'a ce qu'ils aient non seule­

rnent atteint leur destinatio~ rnais forrne une nation soudee par 

une alliance religieuse exigeante. Et ils la referrnent avec la 
~ \-"12:'.v~ \.'\\t)('l l~; re / .,/ 

conviction que c'est le type e,f~ e~e cherche a presen-

ter: c'est cette attitude que Kittel adopte quand il attri-

bue a Moise les exploits plus -grands que nature d'un Surhornrne. 

D~s les temp$ les plus anciens, generation apres generation, 
• 

Israil a narr6 l'histoire du grand homme qui, avant m~me que 

les Isra&lit s pussent Atre consideres comme une nation/ les a 

conduits depuis l'Egypte, terre d'esclavage, jusqu'a la liberte 

d'une vie nouv lle. Ila brise le joug 6gy~Ll~u, emmene ses co-
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hortes dans le d~sert ou il leur donna le code des lois de leur 

Dieu, puis enfin, apr~s la travers~e du d~sert;- dans le pays 

qu'ils ont appri~ A considerer comme le leur. Tout au long des 

ages, Moise a ete honore conune le sout·ien au temps du besoin., 

le ' chef, le fondateur de la nation, mais plus encore vener~ 

comme le messager du nouveau Dieu et de ses lois. 

Certes, le bon sens semble exiger l'hypoth~se d'un Moise 

grand meneur d 'homme~,; mais litterature et histoire font deux; 

or la Torah appartient a un genre de litterature special et 

non pas a l'histoire ordinaire. Ellene parle pas d'un Grand 

Homme qui aurait rassemble une communaute d'esclaves pour l'em­

mener hors d'Egypte, lui donner un Dieu et un code de lois puis, 
,,I 

finalement, le conduire jusqu'a la Terre promise.-" J EZfi Is..; 

~e n'est pas le sens du recit biblique. Il conte l'histoire du 
(..,\.~~~';) 

Grand Dieu qui a sauve d'Egypte un, aanae:.&iap••••& d'esclaves, 

leur a revele Son nom, donne des lois et la nourriture dans 

le desert, pour les conduire enfin dans la Terre qu'Il leur 

avait promise. 

Pour comprendre les vies ulterieures de Moise, il nous 

faut reconnaitre que dans la premi~re, celle que lui donne la 

Torah, on ne le decrit pas comme un heres au sens habituel du 

terme, c'est-1-dire un homme dote d'un co~rage·et d'une ini­

tiative exceptionnels, principal personaage d'une saga ou d'une 

chronique. C'est Dieu qui est le h~ros de la saga biblique et 

son personnage principal; Moise n'est que ~on premier servi-

teur et le p1us ob&issant. Sa bravoure n'est pas celle, toute 

physique, d'Ulysse,~ • ~a d6sob61ssance intr6pide de Pro~ethee, 
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mais le courage de la soumission, celui d'un . chaman ou d'un 

saint. Moise n'est pas le victorieux qui surmonte des obsta­

cles redoutables1 ou un _ chef a la sagacite et aux succes im-

pressionnants, ou un soldat 

tiative tactique. Moise est 

plein d'audace physique et d'ini~ 

l'ex~cutant de Die~:~ 

JJI permet d'~ronter une foule en colere et de la reduire a­

vec, pour seule arme, la certitude que Dieu le protegera. 

Essayer de transformer la Bible en Histoire reconnaissa­

ble et definie comme la consignation des oeuvres humaines, 

c'est ~tre quasi oblige d'adopter une quelconque_ ve~sion de 
~~--'.~ ~~~. 

l'attitude .~. ·a par Kittel. Lebon sens ne peut7fque Juger 

illogique et rejeter toute conclusion refusant a Moise un rOle 

decisif dans les grands evenements qui ont donne forme aux com­

mencements du peuple d'Israel. Dans notre experience, il ya 

toujours des chefs. Comment l'Exode aurait-il pu se produire 

si Moise ou quelqu'un comrne lui n'avait pas conduit la fuite? 
~\.L~(.,\;r 

Cette conclusion s 1 ti ,se aussi K une observation qui 

s'est revelee utile dans l'etude des anciennes sagas, a sa­

voir que de telles epopees se developpent a partir d'une expe-
'Aa:.. --\,w..1_ 

rience personnelle
1

ou d'un lt&ftft de faits historiques, s'ampli-

fiant a mesure que des generations de conteurs et de pretres­

ajoutent drame et piete au recit primitif. En inversant le pro­

cessus, en identifiant d'abordJpuis en decortiquantJles couches 

successives d 16gende, les sp6cialistes de litterature ancien­

ne ont l'impre ion de retrouver finalement l'evenement reel 

et le rOle qu l h6ro ya jou6. Pourtant, quelle que puisse 

ltre l'effic cit de ce procid6 dans · d 1 autres situations, il 

n vaut rien ~wwliquA au r6cit e la Torah. • 

.. 
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Des esprits positifs peuvent traduire tousles episodes 

de celle-ci en termes d' authenticite historique-: dans la vie 

reel le, -la mer n~ s 'ouyre pas, la manne ne tombe pas du ciel, 

l'eau ne jaillit pas de rochers arides·, mais il pa : 3 air. 
'--~~~ 

un raz de maree\rr-point nomme, ou quelqu'un decouvrir que cer-

taines plantes du desert sent comestibles, ou les tribus tomber 

sur une source inattendue. Enfants d'une epoque materialiste, 

n_ous traitons automatiquement de metaphore exprimant l' emerveil­

lement craintif d'esclaves devant un coup de chance inespere, 

la sug~estion de la Torah qui voit dans l'Exode la main toute 

puissante de Dieu etendue sur son peuple. Paree que nous con­

sidererions avec scepticisrne quiconque pretendrait avoir enten­

du parler Dieu, il nous semble raisonnable que l'alliance ait 

ete conclue par un legislateur authentique, Moise;ou quelqu'un 

qui lui ressemblerait. 

Je voudrais signaler qu'a mon avis nous devrions au mains 

envisager la possibilite que notre passion pour les faits soit 

elle-meme une forme de jobardise. Quelle logique nous permet 

de presumer que ce qui semble raisonnable est necessairement 

la realite? Les reconstitutions"raisonnables'' se fondent sur 

des pr~misses qui ne peuvent etr,d~montr~es, A savoir que la 

Torah presente les embellissements ~multiples strates d 'un 

fait reel. Il est tout aussi plausible de croi~e qu'elle orne­

mente un mythe ou un conte populaire sans base historique)ou 

qu'elle s'approprie _des Avenements survenus dans un tout autre 

groupe 

ignorAs 

qu'il 

un tout autre periode, ou que des remous politiques 

ux rendirent possible une fuite hors d'Egypte 

r nt la main toute-puissante de Dieu. . . 
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Je crois qu'il ya eu un Moise, qu'il a joue un rOle ca­

pital dans la vie des tribus echappees d'Egypte et que sa 

reussite essentielle a ete moins de les fa~re sortir que de 

soude~n ramassis disparate de clan~.'- une racaille selon la: 

Torah elle-meme,(en une communau~l ~rs d'un long chemine-

--ment ereintant dans le desert «tqui ressemble symboliquement 

a la h,ngue )i\arche de Mao Ze Dong. Je le crois en partie par-

ce que j 'ai ete conditionne dans ce dessein, et en partie par­

ce que 1j'essaierai de le prouver) Une lecture attentive du tex­

te re_vele que les redacteurs ont consciemment tourne le recit 

de maniere a priver Moise de toute responsabilite dans ce qui 

est arrive a Israel pendant qu'il en etait le chef reconnu. Des 

versions successives semblent s'acharner centre ~a reputation 

~d•1maa~isaee plutot que le_souligner. 
. 

Prenons d'abord le conditionnernent. Bien que diplOme se-

lon les principes universitaires critiques, j'ai ete nourri 

d'une tradition juive que j'aime et dans laquelle je me sens 

tout a fait a l'aise, une tradition ou Moise et la Torah sont 

inextricablernent lies. Dans toutes les synagogues, il ya une 

arche sainte; dans toutes les arches saintes, des rouleaux de 

parchemin contenant le texte hebreu de la Genese, de l'Exode, 

du Levitique, des Nombres et du Deuteronome. Chacun est ecrit 

l la main, conformement a une venerable tradition. Le jour du 

Sabbat,on en lit le passage prescrit pendant le service a la 
I 

synagogue. Ace rythme regulier, hebdomadaire, tout le Penta­

teuque est lu, ou plutOt psalmodie et chaque passage:>commente. 

Sur ces cinq livres, les quatre derniersfo"apportent des evene-
, 

ments dans lesquels Molse a joue un rOle capital, ou enurnerent 
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les lois de Dieu qu'il a transmises A la communaute. Le passa­

ge qui est lu est generalement traduit de l'hebreu dans la lan­

gue_vernaculaire de !'assistance et si le service comporte un 

sermon,. il s 'appuie d' ordinaire sur le texte. 

Cent generations de pedagogues ont disserte sur ces tex­

tes et~ chaque generation les1uifs ant ce1ebre les f~tes qui 

commemorent ces evenements, si bien que ces derniers et les 
• \ ,... I '' • • •l v\J(.. l(J...\.'--,_ 

themes qu'ils evoquent sont devenus partie integrante (l}ii; sub-

conscient jl L Pour les ~uifs, le rouleau de la Torah est To-

' rah Mosche, la Torah de Moise
1
et l'identification est si com-

plete qu'au moment ou celle-ci est retiree de l'arche pour etre 
~~ 

lue, meme(les congregations theologiquement liberales, qui tien-

nent pour acquis que le texte contient des elements divers pro­

venant d'epoques et de sources differentes, le lecteur recite: 

"Voici la Torah que Moise a placee devant le peuple d'Israel 

pour accornpl-fr - ia paro1;de Dieu,+~"~' union est si parfai te 

qu'un duif doit faire un effort de volonte pour imaginer l'un 

sans l'autre. Puisque la Torah est indiscutablement la, Moise 

doit etre tout pres derriere elle. 

Pourtant le judaisme n'est pas le mosarsme. Jamais on ne 

m'a demande de venerer Moise ni de le prier. Si j'essaie de 
I 

l'imaginer, je ne le vois pas ·dans la pose classique choisie 

par Michel Ange, roi-philosophe vigoureux sur le modele de 

Zeus, ■z■Rx■x■iX¥ mais comme un de ces Semites barbus au dos 

bien droit, casque et v~tu d'une longue tunique que represen­

tent les peintures des tombeaux egyptiens, ou bien de ces Orien­

taux sculptes ornant les st~les d'un empereur assyrien. Jene 

ur i dire lequel de ces hommes 11 est. o~ ~•a appris ce 
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qu'il disait et non pas · l'aspect qu'il avait, la grande voix 

prophetique plutOt que le physique heroique. Mais au moment 

meme ou .j'essaie d'imaginer cette voix, je me rends compte que 

je n'ai aucune idee ni de son .timbre ni de son registre. Ce ne 

sont ni sa stature ni sa voix, mais les inseignements qu'il a 

transmis, la Torah, qui assurent son pouvoir sur man aine. 

Le judaisme est fait des themes et des commandements con­

tenus dans les Cinq Livres de Moise. L'Exode est la liberte, 

la volonte divine de me sauver, moi Israel et toute l'humanite) 
/ 

de la tyrannie spirituelle et politique - evenement historique 

qui est en meme temps promesse de redemption.Le Sinai repre­

sente le fait de la revelation et une revelation particuliere. 

Une voie bien definie, des mandements clairs." La comrnunaute 

est tenue de suivre la volonte de Dieu. Les quarante annees 

d'errance sont le paradigme de la vie en tant que processus -

!'evocation des sacrifices exiges de tous ceux qui esperent 

que leurs enfants vivront en securite~ dans une terre promise, 

le rappel de notre fragilite et de notre mortalite. Pour un 

iuif, ce ne sont pas la des evenements historiques lointains 

ou des symboles mythiques, mais les concepts qui leur permet­

tent d'apprehender la realite, materiaux de construction pour 

la pensee consciente. 

Ensuite, le traitement redactionnel de Moise. Je n'ai 

jamais pu me persuader que ce dernier a ete invente par un de• 
~ 'f. q u..... ( ~ (~~t 

Biiabsscss •• la Bible. Si tel avait ete le cas, le scribe 

- quel qu'eat ete son ma!tre parmi les chefs de tribus, les 

rois ou les theocrates qui gouvern~rent successivement Israel -

se serait tr~s vraisemblablement efforce de r~ttacher la vi~ 
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et l'autorite de son souverain a la plus noble figure de l'his­

toire ancienne du peuple. Les pr~tres pretendaient descendre 

d'Aaron, frere de Moise. L'authenticite de ce titre est a,,~ 

probleme complexe d'erudition biblique qui ne saurait ~tre 

resolu ici, mais son rapport avec l'existence reelle du prophe­

te est evident: si les pr~tres avaient eu la possibilite d'in­

venter ce dernier, ils auraient pretendu descendre directement 

de lui plutot que de son frere qui lui etait inferieur en rang 

et en autorite. Moise est defini cornme un Levite, mais selon 

le texte il en allait de meme des notables en rebellion centre 

lui et centre Dieu. Un redacteur levite ayant ses coudees fran­

ches aurait facilement pu faire davantage pour sa tribu. 

Jene connais aucune autre saga ancienne qui diminue le 

role de son fondateur. Elles ont au contraire tendance a arripli-
~ "n-1.Q..-~t.... 

fier et non pas a rabaisser, a nous decrire par 13 - a et 

avec un enthousiasme declamatoire le courage et l'habilete tac­

tique de Sargon ou de Syrus menant leurs armees a des victoires 
. 

insurpassables. Moise, lui, ne ceint jamais une epee, ne rnonte 

jamais dans un char pour aller au combat et n'elabore jamais 

le moindre plan de ~ataille. La plupart des epopees asseyent 

leurs rois sur des trones d'ivoire, _les habillent de pourpre et 

les couronnent d'or. Jamais nous ne voyons Morse porter un v~-
,~"~~ 

. tement special, ni c;J:i eit? iali'• sur un trOne. Les rois prouvent 

leur puissance en dispensant des jugements sommaires et leurs 
. 

gardes du palais ont tOt fait d'executer quiconque se rebelle. 

Moise n'a pas de gardes du corps et defie par Dathan et Abirarn, 

ne peut que demander l'aide de Dieu contre ses rivaux (Nb 16: 

12-35). Les empereu~s promulguent les lois de lP.ur pays. Moise 
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est un scribe qui les ~crit telles que Dieu les lui dicte. Les 

grands souverains elevent de~ -g mausol~es massifs pour 

garantir- leur i~ortal~te·. Moise disparalt dans le desert, en 

un lieu deliberement anonyme: -"Nul n' a· connu sa sepulture jus­

qu' a ce jour.," (Dt~ 34:· 6). Ce qui a marque l'homme et reste 

de lui, c'est le souvenir du service de Dieu qu'il a accompli 

et les Snseignements qu'il a transmis a Israel. 

Les rois fondent des dynasties et preparent soigneuse­

ment la transmission de leur puissance. Moise n'eut pas le 

droit de donner son avis pour le choix de son successeur: "Que 

l'Eternel ... institue un chef sur cette communaute ... afin 

que la communaute de l'Eternel ne soit pas cornrne un troupeau 

sans pasteur.'' (Nbe27: 15-17). Ses fils ·n•avaient aucune part 

a son autorite et il ne sembl~l~u'il ait recherche le pouvoir 

pour eux. Ils ne furent meme pas envisages quand on constitua, 

pour explorer la Terre Promise, un groupe d'espions destines 

a &s:...~~~~~ les futurs chefs du peuple {Nb 13). La Torah ne men­

tionne que le nom des fils de Moise Gersom et Eliezer ainsi que 
I ) 

le fait qu'il differa la circoncision du plus jeune, rnais sans 

en donner la raison. En dehors de cela, ils restent dans l'obs­

curite, mise a part l'unique allusion d'un fragment archaique 

ench!sse dans le Livre des Juges et qui semble indiquer que ) 

des descendants de Gersom, fils de Moise, etaient pr~tres d'un 

sanctuaire local dans le territoire de Dan (Jg~ 18: 30). Per-

sonne parmi sa poste~ite ne tira profit de son nom et rien n'in-
¼ ~ dique qu' il .p • t li. moindre rat.;,, r i ■ion pour l' avantager. Les 

redacteurs de la Torah prirent toutes les precautions possibles 

pour bien enfoncer dans la t~te de leurs lecteurs que pui~=!nce 
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et autorite appartiennent a Dieu et que, la communaute ne doit 

jamais l'oublier, Moise est un simple agent dont Dieu est le 

maitre. 
'-

Je vous invite~ relire les textes qui ont tr<;t~d+u_ 
Ils se limitent aux livres allant de l'Exode-au Deuteronome .. 

(Le fait que les autres ne font (illusion a Moise qu'en passant 

et n'ajoutent aucun detail important a sa biographie est une 

autre indication de l'interet que prendra le judaisme bibli-
'.'\ . 

~-U. 
que a limiter le role d\l.. p, tl 'le dans l'histoire d'Israel.) 

Pretez une attention particuliere aux chapitres decrivant Moise 

apres qu'il a assume son role public. 

Commencez, disons, par le troisierne chapitre du Livre de 

l'Exode, l'envoi en mission devant le Buisson Ardent. Sautez 

les listes de lois et de preceptes qui suivent la theop~anie 

sur le Sinai et lisez les paragraphes narratifs jusqu'a la fin 

des derniers chapitres des Nombres relatant ces evenements 

pour la premiere fois. Puis demandez-vous si vous pouvez rele­

ver un seul texte declarant
1

ou meme laissant entendre que Moise 

conduisit les Israelites hors d'Egypte. Au lieu de cela vous 

constaterez qu'il vous revient a l'esprit des phrases comrne 

celle-ci: "Orce fut ce jour-la mem~ que l'Eternel fit sortir 

les Israelites du pays d'Egypte selon leurs legions~" (Ex.12: 51) 

_La diplomatie de Moise fut-elle bien efficace et persuasive 

avec Pharaon? Il est ecrit: "Le Seigneur fit perir tout pre­

mier ne dans le ·pays d'Egypte~" (Ex. 12: 29). Allez-vous lire 

que Moise conduisit son peuple hors du desert? Au lieu de ce-
,, i la vous trouverez: 'Eternel les guidait le jour par une colon-

ne de nu6e qui leur indiquait le chemin; 1~ n11tt par une colon­

ne de feu•" (Ex. 13: 21). 
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La Torah pretend-elle que Morse fit conna!tre aux Israe­

lites le Dieu qu'ils allaient adorer par la suite? Non. Il est 

ecrit: " Le Seigneur l' appelant (Fois~ du haut de la montagne 

lui dit: 'Adresse ce discours a la maison de Jacob ... si vous 

etes deciles a ma voix, si vous gardez men alliance, vous serez 

men tresor entre taus les peuple5.t' " (Ex. 19: 3-5). Rapporte­

t-on que Moise conduisit les tribus pendant les quarante ans 

de la traversee du desert jusqu'a ce qu'elles approchent des 

frontieres du pays qui allait etre le leur? Pas davantage. 

"L'Eternel poursuivit ... Je suis done intervenu pour le deli­

vrer de la puissance egyptienne et pour le faire passer de cet­

te contree-la dans une contree fertile et spacieuse, dans Qne 

terre ruisselante de lait et de miel, oil habite le Cananeen ... " 

(Ex. 3: 8) . 

Partout et toujours l' affirmation que c' est Dieu ·, non pas 

Moise qui a rendu l'Exode possible, fixe les conditions de 

l'alliance et permis aux tribus de traverser le desert. La To­

rah depeint Moise non pas Lindependantdu tout comme un chef-l -~-­

sur de lui, mais cornrne un courtisan fidele dent le merite con­

siste a executer fidelement la volonte royale. Il ne fait pas 

un geste pour retourner en Egypte jusqu'a ce que Dieu le lui 

ordonne. Il n'elabore pas de strategie pour la fuite des es­

claves, mais ecoute les Enseignements de Dieu et les suit a la 

lettre (Ex. 6: 13). La mission en Egypte est de transmettre les 

messages de Dieu· aux Hebreux et d'annoncer ses miracles a Pha­

raon. Il n'a aucune latitude pour agir de sa propre initiati­

ve. Ce n'est pas en fin de compte son habilete diplomatique 

ni sa langue agile ou embarrassee mais l'irrefutable logique 
/ 

des fleaux qui convainc finalement le souverain egyptien. 
' 
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Je suggere que cette fa~on de le presenter a ete delibe­

rement choisie par les redacteurs. Les poetes d'Israel pou­

vaient creer des _sagas.tout aussi exuberantes que les autres 

peuples et il y avait un public pour les recits exaltants Je.. 

Xt.OM,\; faits ~ I 2&e. L'histoire de David en est un exemple. En­

chassee dans le Deuteronome, elle contient nombre de formules 

d'une piete conventionnelle-"David alla grandissant de plus 

e~ plus, assiste par l'Eternel" (2 s. 5: 10) - llais de tels 

sentiments ne diminuaient en rien les passions vigoureuses, 

les ·exploits audacieux et les effusions de sang patriotiques. 

Rapportee dans ces pages, l'histoire de David est un classique 

de l'hagiographie, celle d'un heros a la fois jouvenceau se­

duisant et soldat temeraire, homme devore d'ambition et de con­

cupiscence, organisateur politique capable et rnanipulateur ru­

se, mais doue aussi d'une vive sensibilite, figure plus grande 

que nature dont les vertus et les vices sont eux aussi demesu­

res - en bref, un heres. 

Une comparaison rapide entre les episodes de Moise et de 

David est instructive. Le premier est deja marie quand sa car­

riere publique commence et une fois qu'il a accepte la mission 

de Dieu, aucune allusion n'est faite a une vie sexuelle quel~ 

conque. Les intrigues amoureuses de David sont incessantes et 

amplement decrites. Dieu s'adresse directement A Moise, apres 

quoi celui-ci n'a plus aucune vie personnelle. Samuel oint 

David au nom de Dieu et lui dit de retourner A la vie privee. 

Moise est decrit comme peu desireux d'agir, sauf quand Dieu 

lui donne des instructions precises. · David gouverne en autocra­

te, chacun de ses capLices faisant loi. Quand il se trouve • • • 
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devant une decision difficile, Moise n'a pas le choix: il doit 

attendre dans la Tente d'Assignation pour recevoir les Ensei­

gnements de Dieu. David prend l'avis de divers conseillers, . . 

puis arr~te les decisions. Moise ne pa·rticipe j amais a la pre­

paration des plans et ne met jamais les pieds sur un champ de 

bataille. David est un maitre stratege et un soldat aguerri qui 

conduit ses troupes avec habilete et courage. Quand Core se 

rebelle, Moise se prosterne devant Dieu pour demander de l'aide 

et n'est sauve qu'au moment ou le Tout-Puissant ordonne a la 

terre ·d' engloutir l' opposition. Quand Absalon se dresse centre 

David, celui-ci envoie des mercenaires pour briser la rebel-

lion de son fils. La faute de Morse est de pure forme: il 

ne suit pas avec une absolue fidelite la loi 'divine pour un 

rituel donne. Quand David fait le mal, ce sent des peches d'i­

magination, luxure, cruaute, exces de puissance - ceux d'un 

personnage aux dimensions heroiques. 

Si la plupart des lecteurs referment la Bible sans s'e­

tre rendu nettement compte que Moise etait un mandataire plu-

tOt qu' un 1...,_,"\.U. '°h'-...t:t::c~-k , un ambassadeur plutot qu' un chef, cela 
\-0 ~{~ , 'AC; ·..,~ 

di. 1 • ~n• :::.M!li.8'1 cs cs .i\t habi tude de rationaliser les sagas, 

la force de la tradition pieuse et notre familiarite avec les 

incidents de la vie avant l'envoi en mission, alors que le 

recit lui accorde une certaine mesure d'independance. Paree 

que nous abordons le texte convaincus qu'un chef est un type 

d'homme particulier .- vigoureux, energique et decide - cette 

conviction influence notre lecture et definit ce que nous en 

retirons. En fait, il nous depeint Moise comme un executeur, 

un amba adeur fid~le, voire parfois une marionnette manipule·e 
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d'en haut. 

Sa naissance est une epopee conventionnelle. Des annees 

auparavant, des tribus etaient entrees en Egypte avec la per­

mission de Pharaon. Un changement de dynastie intervm-it _et le 

nouveau gouvernement revoquant les privileges acquis, reduit 
_Sdt,..y~(l.(\.-i 

celles-ci en esclavage et les accable de durs travaux. LA~ • 

d'alors considere cette population hebraique nombreuse 

et en continuelle augmentation comme une menace potentielle, 

craint qu'elle appuie la tentative de quelque chef etranger 

pour dominer le pays et decide de briser sa volonte par les 

travaux forces)tout en la decimant par l'infanticide. Le de-

cret est promulgue: tousles enfants males seront mis a mort. 

Le futur heres echappe a l'ordre fatal. Quand elles ne peuvent 

plus le cacher, sa mere et sa soeur lui confectionnent un ber-

ceau etanche qu'elles placent dans les roseaux sur la rive du 

Nil. Une fille de Pharaon aper~oit la corbeille, decouvre l'en­

fant, lui donne une nourrice et, du moins peut-on le supposer, 

l~.eleve a la cour. 

Sur sa jeunesse, silence. L'histoire reprend alors qu'il 

est adulte et que les circonstances vent l'eloigner de sa vie 
. ~t'" 

confortable. Un jour, dans les champs, il ,'('=' I un surveillant 

egyptien qui frappe un esclave hebreu. Le texte emploie des 

.verbes actifs pour decrire l'incident. "Or, en ce temps-la, 

Moise ayant grandi alla parmi ses freres et fut temoin de leurs 
. 

souffrances. Il aper~ut un Egyptien frappant un Hebreu, un de 

ses frlres. Ilse tourna de cOte et d'autre et ne voyant parai­

tre per onne, 11 frappa l'Egyptien et l'ensevelit dans le sa­

ble-" ( x. 2: 11-12)_. LI Moise agit de sa propre initiative, 
I 
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et une fois encoreile lendemain;quand il intervient dans une 

querelle entre deux esclaves hebreux (Ex. 2: 11-14). Seul il 

decide de fuir l'Egypte . . seul aussi il protege les filles de 

J~thr~ patre~ qui les importunaient au puits du village. 

(Ex. 2: 16-21), epouse l'une d'entre elles et accepte de tra­

vailler pour son beau-pere (Ex. 3: 1). Dans ces scenes domes­

tiques, point n'etait besoin de surirnposer la theologie a 

l'hagiographie. 

Mais une fois que Moise est charge de mission au Buisson 

Ardent, une fois qu'il passe de la vie privee a la vie publi­
..Q..l"" 

que, le texte subordonne autornatiquement de propos visi-

blernent delibere, toutes ses actions et son autorite a la vo­

lonte exprimee de Dieu: "Et rnaintenant,va, je te delegue vers 

Pharaon (Ex. 3: 10); "Le Seigneur appela Moise {iu sornmet de 

la rnontagn~. Moise rnonta,'~ (Ex. 19: 20); "Le Seigneur dit a 

Moise: "Taille toi-rneme deux tables de pierre semblables aux 

precedentes~" (Ex. 3 4: 1, 4) . 

Pendant toute sa vie publique, Moise apparait pleinernent 

conscient de jouer le role d'un arnbassadeur plutot que d'un 

decideur independant. Accuse de nepotisrne par diverses factu­

res, parce qu'il aurait favorise son frere aux depens de Levi­

tes plus importants, il repond sirnplernent: "Par ceci vous re­

connaltrez que c'est l'Eternel qui rn'a donne rni~sion d'accom­

plir toutes ces choses, que je n'ai rien fait de rnon chefc; 

( Nb . 1 6 : 2 8 ) . 

Un aspect curieux des quatre chapitres precedant·: l 'epi­

sode du Buisson Ardent est qu'ils donnent !'impression d'une 

entreprise d61iber§e d~ denreciation du personnage par les • 
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redacteurs, avant que la volonte divine le transforme en un 

protagoniste important. La description de son attaque contre 

le surve.illant le conf irme: "Il aper~ut un Egyptien frappant 

un Hebreu, un de ses freres. Ilse tourna de cOte et d'autre: 

et en voy~nt paraitre personne, il frappa l'Egyptien et l'ense-
,> 

velit dans le sableq (Ex. 2: 11-12). Quand il decouvre le~len-

demain que l'affaire est connue, il prend peur et s'enfuit au 

p-ays de Madian (Ex. 2: 147 1:S). Les heros attaquent leurs enne­

mis ouvertement et proclament leurs hauts faits a la face du 

monde. Ils ne frappent pas des victimes sans mef~ance avant 

de cacher subrepticement toutes les traces de leur acte et de 

s'enfuir dans la nuit. Un heros peut se retirer pour des rai­

sons de prudence, mais il ne detale pas en pleine panique. 

S'il se replie, c'est avec !'intention de. revenir se battre 

un autre jour, comme David apres avoir fui devant Saul. 

Autre exemple: le long intermede pastoral de Moise en 

Madian se deroule avec, p9ur toile de fond, la poursuite de 

l'esclavage des Hebreux en Egypte. Or le texte ne rapporte au­

cune action
1
ni meme aucun projet de sa par~pour retourner les 

aider. Bien plus, jusqu'a ce que Dieu lui ordonne de partir, 

l'idee qu'il avait quelque responsabilite envers eux ne semble 

meme pas l'avoir effleure. Et quand vient l'ordre expres de 

Dieu, il ne rnanifeste aucun enthousiasrne. ~e texte decrit un 

homme essayant par tousles rnoyens d'esquiver une t!cbe deplai­

sante: noe grace, Seigneur, donne cette mission~ quelque au­

tre ! " (Ex. 4 : 13) . 

One foi~ qu'il est lance dans la vie publique, sa liber-. . 
tA de jugement _et d' action - ainsi que ,si_rnultanAmen7 sa pusil-
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-lanimite et son goat de la facilite;disparaissent. Cette nou­

velle image d'un homme sans autorite independante est si coh~­

rente, si consistante qu'on ne peut la croire accidentelle. 

Elle s'etend au costume aussi bien qu'A la caract~risation; 

des qu'il entre dansla vie publique, il ne se s~pare plus du 

baton, symbole aisement reconnaissable de sa dignite d'arnbas­

sadeur. Ce baton qui avait commence son existence comme simple 

houlette de berger n'est pas seulement l'insigne approprie de 

sa mission, rnais l'instrurnent au moyen duquel la puissance de 

Dieu se fait connaitre, puisque c'est Lui qui lui a donne ses 

pouvoirs au Buisson Ardent: 

i "Moise prit la parole et dit:" ... Ils ne me croiront pas parce 

! qu'ils diront:l'Eternel ne t'est point apparu." Le Seigneur 
I 
I 

i 
J 

lui dit: "Qu'as-tu la a la main?" Il repondit: "Une verge". 

Il reprit: "Jette-la a terre". Et il la jeta a terre et elle 

devint un serpent. Moise s'enfuit a cette vue. Le Seigneur 
)) 

dit a Moise: "Avance la main et saisis sa queue ... et il re-

l devint verge dans sa main. '( Ceci leur prouvera qu' Il s 'est reve-
1 
t 

le a toi ~_. . 1 'Eternel, le Dieu de leurs peres1.," l d • ½ ~ -( - ~-) 

Quand Dieu veut montrer sa puissance, il ordonne A Moise 

de ~ever son baton et les cieux s'obscurcissent ou les eaux 

du Nil devierine~t rouges. Quand, sur son ordre, Moise tient le 

baton au-dessus du rocher, l'eau en jaillit. Le pouvoir du ba­

ton n'est pas A la disposition de Moise, il ne peut le faire 

intervenir comme il veut. Il n'est pas un magicien, mais l'e­

xAcutant de Dieu. Sa puissance est dArivAe. Celui qui tient 
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le b!ton est ich-elohim,le serviteur de Dieu et non pas son 

propre ma!tre (Dt. 31: 5). 

L •·explication la. plus invraisemblable pour ce trai tement 

redactionnel serait que la Torah refl-~t~un essai de discre:­

dit jete sur un chef dent la politique aurait cesse de plaire, 

comme Krouchtchev encourageait les biographies revisionnistes 

de Staline. Rien n'indique une telle intention dans le texte. 

Bien au contraire. Chacune de ses lignes ternoigne d'une vene­

ration grandissante pour les Enseignernents que Moise avait 

transrnis. 

L'interpretation la plus plausible a man sens est que la 

determination des redacteurs a presenter Moise comrne un servi­

teur obeissant plutot qu'un chef decide reflete le souci primor­

dial de la Torah: mettre en lumiere la pujssance de Dieu redernp­

teur. Pendant des siecles les iuifs ont psalrnodie le recit de 

l'Exode dans les sanctuaires lors des fetes et autres commemo­

rations religieuses
1
toujours dans l'espoir - confiant - que 

redire le role de Dieu dans l'histoire du salut de la nation 

susciterait son aide pour les besoins imrnediats de celle-ci et 

haterait l'ultime redemption, le Jour de Dieu. La presentation 
JG_~~ 

systematique de Moise en agent et non en heros ~ujllte l'un • 

des aspects fennels significatifs, mais souvent negliges, de 

la litterature biblique: son usage comme ~ecitatif evoquant 

la puissance redemptrice de Dieu. 

Il ya de bonnes raisons de croire que les parties les 

plus anciennes de l'Exode, du Levitique .et. des Nombres et, A 
I 

un certain de,gre du Deuteronome egalement, sont en f ai t des 
. . 
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psaumes narratifs primitifs exaltant divers moments de l'his­

toire de la nation A ses debuts, afin de louer Dieu pour tout 

ce qu'Il avait fait en faveur de Son peuple. Les litanies rap­

pellent les details des heures historiques de l'election· et de 

!'alliance, lorsque la communaute passa pour la premi~re fois 

sous la protection de Dieu et envisagea pour la premiere fois 

la possibilite de la redemption comme une realite. 

Plus que de pieuses commerations, les litanies etaient 

des recitations destinees a evoquer la puissance redemptrice 

de Dieu et Sa volonte de sauver Son peuple. L'usage de tels 

rituels cornmemoratifs n'etait pas exceptionnel dans les cere­

monies d'Asie Occidentale. Les actes de bravoure au combat e­

taient rappeles par le simulacre d'une danse guerriere et le 

besoin de pluie,par des libations d'eau sur l'autel. Le peu 

que nous savons des rites israelites anciens - presque toutes 

nos connaissances proviennent malheureusement d'analogies avec 
~x 

1.cs xt• ·•s des communautes voisines - donne a penser que dans 
) 

l'espoir de hater la redemption 1 le►euple assignait un role md:-
) .iu.;\... ! 
~ala recitation publique des psaumes cornrnemorant les actes 

(.Lt..;._ ""~~\.,L,/ 
p. ;z-lJesquels Dieu avait sauve les ancetres lies a Lui par con-

""' 

t~a~, et les avait conduit dans une Terre Promise ~"'.~1U..:j>?! -~~<.:.>1-
. t.. .-:)(?-"\.'\ ~i:~ (.,~ 

v.sait ~JC¢ 8 12@2lr. Ales considerer sans fard, on peut te--
nir ces recitations pour de la magie sympathique. 
~ 

~tisage as g 11 £ 1 zzs:a pour evoquer la puissance 

de Dieu est atteste par nombre de passages dans la Bible. Les 

histoires sacerdotales utilisent le verbe couramment applique 

aux prophAties, navah, pour decrire les psalmodies des chantres 

du templ , sugge tion trAs nette que leurs invocations louant 
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la puissance divine etaient tenues, tout comme les propheties, 

pour capables de susciter les . evenements futurs. Et puis, il 

ya· aussi l'interessante succession des temps de verbe• dans 

le cantique que Moise entonne apres la traversee de la mer 
J&'At.? . 

des ~SsS~: "Chantons l'Eternel, il est souverainement grand ... 

Il est ma force et ma gloire ... Tu guides par ta grace ce peu­

ple que tu viens d'affranchir. Tu le diriges par Ta puissance 

vers Ta Sainte demeure ... jusqu'a ce que ... Tu les · aies amenes, 

fixes sur ce rnont, ton domainei' (Ex. 15: 1-17). Dans un autre 

cantique>tres ancien,Deborah enurnere les victoires remportees 

par les tribus avec l'aide de Dieu, puis passe au but de son 

invocation: "Ainsi periront taus tes ennemis, Seigneur et 

tes amis rayonneront comme le soleil dans sa gloire~t (Jg. 5)• 

Pour que personne ne doute d'une telle litanie, un redacteur 

plus tardif a ajoute un post-scriptum assurant au lecteur que 

"le pays eut depuis lors quarante annees de repos"~ (Jg. 5: 31). 

Les Israelites en sent peut-etre venu- a cette forme de 

piete - la recitation des triornphes passes de Dieu cornme moyen 

d'evoquer Sa puissance pour les sauver - par une inconsciente 

imitation des pratiques traditionnelles dans les cours d'Asie 

occidentale. La, les courtisanas savaient que les autocrates 

devaient ~tre amadoues par les louanges et que le moyen le 

·plus sQr pour toucher le coeur d'un roi etait de rappeler ses 

victoires passees. De tels ks liturgiques semblent ~tre la 

contrepartie religieuse des flagorneries ehontees que les Orien­

taux deversent sur leurs souverains dans l'espoir que)sa puis-

o..1 sance et sa magnnimite lui ayant ete remises en memoire, le 

roi sera• incite Ales deployer de nouveau . . Apparemment, les 



L 

. 
l 

. . 

I 
I 

I . 

• 45. 

Israelites esperaient amener Dieu a ouvrir Son coeur, a recon­

naitre Son pouvoir et a l'utiliser en leur faveur. 

De telles liturgies, si elles faisaient mention de Moise, 

le traitaient, nous l'avons vu, comme un fidele agent de Dieu 

et non pas comme un acteur de premier plan dans le drame de la 

redemption. La communaute attendait sa delivrance avec une ar­

dente impatience et pour l'assurer, louait Dieu qui, seul;- -a­

vait en Son pouvoir de realiser ce reve. Moise etait mart. Il 

ne pouvait plus aider les siens. 

L'examen des liturgies les plus anciennes revele qu'il 

n'apparait dans aucune. Le Deuteronome contient cette formule 

primitive de la Paque: 

Quand ton fils t'interrogera un jour disant: "Qu'est-ce que 

ces statuts, ces lois, ces reglements que l'Eternel notre Dieu 

nous a imposes?" Tu repondras a ton fils: "Nous etions asser-

: vis a Pharaon en Egypte et l'Eternel nous en fit sort~r d'une 

main puissante. Il opera des signes et des prodiges grands et 

terribles sur l'Egypte, sur Pharaon et sur toute sa maison 

sous nos yeux. Et nous, il nous fit sortir de la pour nous ame­

ner ici, pour nous gratifier du pays qu'Il avait promis a nos 

peres et il nous prescrivit d'executer toutes · ces lois, de re­

verer l'Eternel notre Dieu, pour que nous fussions heureux a 

jamais~pour qu'il conserv!t nos jours comme Il l'a fait jusqu'i-. 
ci. Et ce sera oeuvre meritoire pour nous de pratiquer soi­

gneusement toute cette loi devant le Seigneur notre Dieu telle 

qu'Il nous l'a prescrite (Dt. 6: 20-25). 
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Moise ne figure pas non plus dans c~tte formule utili­

see par les agriculteurs au t~mps des moissons, quand ils ap­

portaient les premices de leurs recoltes ~ un sanctuaire: 

! Enfant d'Aram, mon p~re ~tait errant ... Les Egyptiens nous 

1 traiterent iniquement ... Nous implorames l'Eternel ... et l'E-, 
! 
! 
i 
l 

' • I 

l 

' i 

' . 
; 

ternel entendit notre plainte. Il considera notre misere ... 

Il nous fit sortir d'Egypte avec une main puissante et un bras 

etendu en imprimant la terreur, en operant signes et prodiges 

et il nous introduisit dans cette contree ... Or maintenant 

j'apporte en hommage les premiers fruits de cette terre dont 

Tu m'as fait present, Seigneur!" (Dt. 26: 5-10). 

Il n'est pas davantage mentionne dans le Psaume 135, doxologie 

pre-exilique ou la relation entre la liste des actes salva­

teurs de Dieu et les espoirs du peuple est clairement mise en 

lumiere: 

Oui, je sais que grand est l'Eternel! • • • 

C'est lui qui a frappe les premiers nes d'Egypte, parmi les 

hommes et parmi les animaux. Ila envoye signes et prodiges 

_sur ton sol, O Egypte, centre Pharaon et tous ses serviteurs. 

Ila abattu des peuples puissants, fait perir des rois formi­

dables. Sihon, roi des Amorreens, Og, roi de Basan et tousles 

souverains de Canaan pour donner leur pays en heritage, en 

h6ritage A Israijl, son peuple. 

Eternel, ton nom dure A jamais, Eternel, ta gloire d'!ge en 
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f age. Car l'Eternel fait justice a son peuple et il est plein 
~ 
t de commiseration pour ses serviteurs.,- (Ps. 135: 5-14)• 

~ Les exegetes ont reconnu dans ~ passages de l'fcriture 

des paragraphes de la liturgie israelite originell~ rnais sans 

se rendre compte qu,la tendance de la Torah A minimiser le rOle 

de Moise suggere aussi que celle-ci a pris forme comme une 

evocation du pouvoir redempteur de Dieu. A mesure qu'elle s'arn­

plifia~t, une grande diversite de materiaux venait s'ajouter 

aces liturgies - y compris des listes de lois prescrites aux 

termes de !'alliance et diverses chroniques bien connues de 

l'histoire israelite ancienne.~~vec le temps, ces nouveaux 

apports devinrent plus nombreux que les ancienWte texte ainsi 

augmente ne se lisait plus comme une evocation directe · de la 

puissance divine, Jtkis jamais la communaute ne perdit comple­

tement de vue le but originel de la Torah: ce devait etre le 

livre qu'elle recitait publiquernent pour plaire a Dieu et implo­

rer efficacement son aide. 

Quelle qu'ait ete l'importance des apports faits avec le 

temps aux recitations liturgiques - saga de la creation, genea­

logies, loi, psaumes doxologiques et prophetiques, autres his­

toires - le but primitif de la Torah restait essentiel: pro­

clamer clairernent et vigoureusernent la puissance de Dieu et Sa 

sollicitude pour Israll. La narration historique est louange a 
~~(.~· 

Dieu, pr6face 41Je I une demande d'aide. Ainsi done, bien que 

contrairement aux brefs hymnes, le r6cit d6veloppe de la Torah 

donne un rOle Mo!se dans l'Exode, il n'y avait aucune raison 
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de l'ernbellir. Etant donne le dessein qui sous-tend toute la 

Torah, il n'est pas surprenant que le Moise qui apparait dans 

ses pages soit une version reduite du personnage historique. 

Jusqu'a present, nous avons examine les recits depuis 

l'Exode jusqu'aux Nombres. Arretons-nous un instant pour nous 

tourner vers le Deuteronome. Bien entendu, le texte a eu son 

histoire propre et son style donne a penser qu'il n'est pas 

aussi lie que les precedents aux premieres forrnes liturgiques. 

La description de Moise comme "fort humble, plus qu'aucun horn­

me qui fut sur la terre" (Nb. 12: 3)) n'y est ·pas developpee aus­

si systematiquement. Ce livre pretend consigner les discours 

du prophete qui semblent au mo ins indiquer qu _' il avai t un ta­

lent d'orateur considerable. De plus, au cours de ses conver­

sations, il affirme que c'est lui qui a de sa propre autorite 

decide la division du pays entre les tribus, choisi les villes 

de refuge appropriees, organise la justice et designe des es­

pions a envoyer en Canaan. L'image d'un chef prestigieux, ha-

bile - et sur de lui - commence a se degager. 

Mais ~~me ainsi, la liste de~xploits - - - -.-- -- - - • ·---- - - ... ~ reste mo-

deste. C'est Dieu qui determine le moment et l'itineraire des 

marches; Dieu qui choisit "les lieux propres A vos stations" 

(OT 1: 33); Dieu qui parle au i(.."'l,t ~es termes: "Assez long­

temps vous avez demeure dans cette montagne. Partez, poursui-

vez votre marche, dirigez-vous vers les monts amor~eens~' (Dt. 

2: 32); Dieu qui donrie la victoire sur le champ de bataille 

(Dt. 2: 32); Dieu encore qui decide des rois qui seront combat­

tus ou m6nag6s, (Dt. 2: 9) ; Dieu enf in et non pas Morse qui d~-
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cr~te que la generation qui a ete en esclavage n'entrera pas 

dans la Terre Promise parce qu'elle a defie Ses ordres A Ka­

d~ch Bar·nea et n • a pas · commence la conqu~te A ce moment-lA 

(Dt. 1: 34). Tout au long de ces evenemen~s, Moise rapporte 

les Ensei9nements de Dieu, sans rien y changer ni rien y ajou­

ter. 

Dans le Deuteronome, comme dans les trois autres livres, 

il est adrnis sans discussion que c'est Dieu et non pas Moise 

qui a rendu l'Exode possible, offert l'alliance a Israel et 

guide les tribus dans le desert. Certains des efforts faits 

par les redacteurs pour souligner le caract~re lirnite du role 

de Moise sont encore visibles. Un exernple: le jour ou les tri­

bus ant subi une lourde defatte en un lieu appele Herma, Moise 

etait reste au camp.Pour que nul n'ait l'idee d'attribuer ce 

revers a l'absence du prophete, l e texte indique que l'armee 

a ete vaincue parce que Dieu n'etait pas sorti avec elle (Dt. 

1: 44). Un autre: en resu~ant sa carriere et l'experience natio­

nale a cette date, Moise lui-rneme rappelle aux siens que leur 

survie ne lui est pas due, disant: Dieu a porte les tribus 

"comme un pere porte son fils durant tout le trajet que vous 

avez fait jusqu'a votre arriere en ce lieu-ci" (Dt. 1: 31). On 

pourrait s'attendre que l'eloge de Moise qui clot le livre exal­

te ses hauts faits; or, au lieu de cela,il. soullgne son rOle 

de serviteur obeissant, de proph~te agent de Dieu~ 

1 avec qui le Seigneur avait communique face A face eu egard A 

~ ,' I tant de signes et de prodiges que le Seigneur lui donna mission 
' I 

I 
1 

' I 

1 
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d'operer en Egypte sur Pharaon, ses serviteurs et son pays en­

tier, ainsi qu'A cette main puissante et toutes ces irnposantes 

rnerveilles que Moise accornplit aux yeux de tout Israel (Dt. 

34: 10-11). 

Moise traverse ces pages en saint homrne seulernent arme 

du baton qui le designe cornme arnbassadeur de Dieu. Ilse pre­

sente sur le champ de bataille non pas en stratege ou en gene­

ral, m_ais en· porteur des symboles de la puissartce di vine: "Or 

tant que Moise tenait son bras leve, Israel avait le dessus; 

lorsqu'il le laissait flechir, c'est Amalee qui l'ernportait" 

(Ex. 1 7 : 11) . 

Selan l 'habitude des saints homrnes _,il vivait a part, sa 

tente plantee "hors du camp ... Chaque fois que Moise ·se reti­

rait vers la tente Ld'assignatio~ tout le peuple se levait, 

chacun se tenai t au seuil de sa propre tente" (Ex. 33: 7-8) . 

Elle etait tabou. Quand Dieu venait l'y visiter, les chefs des 

tribus se prosternaient ou qu'ils se trouvassent dans le camp 

(Ex. 33: 10). Apres l'entretien, Moise se voilait la face, com­

me il etait d'usage chez les charnans et les sages (Ex. 34: 39). 

Il convient de dire un mot du courage exige de ces pro­

phetes. Le peuple etablissait un rapport de cause a effet en-
. 

tre le rnessager et son message. Quand le sage pronon~ait un 

oracle, il activait l'evenement et en devenait done dans un 

certain sens responsable. S'il prophetisait la defaite ou un 

desastre national, il etait tenu pour responsable de toutes 
. 

les catastrophes survenant apres son discours; s'il n'avait. 



• 51 . 

pas parle, elles ne seraient pas arrivees .. Souvent, saints et 

prophetes agissent a l'oppose.de ce que le roi ou la communau­

te tiennent pour l'inter~t national. Un ich-elohim eut a annon­

cer la ·fin de la dynastie sacerdotale d'Heli (1 s. 2: 27-36) . . 

Un autre tonna contre le roi Jeroboam qui avait eleve un autel 

a Bethel (1 R. 13) et un troisieme mit le roi Aanacia en garde 

contre une campagne rnilitaire qu'il envisageait (2 Ch. 2~: 7). 

Il etait toujours dangereux d'irriter des hommes aussi puis­

sants/ pourtant le prophete etait protege par la credulite 

de sa societe. 

Mais, comme le prouve bien le cas de Jeremie, ces tabous 

pouvaient s'effondrer. Moise ne transmit certes jamais de mes­

sage rnena~ant la nation d'extermination - en fait, nous lever­

rons, il interceda souvent pour detourner d'elle les jugements 

divins les plus severes - mais les oracles qu'il pronon~ait 

n'etaient pas toujours bien re~us. Apres l'apostasie du Veau 

d'Or, il lui fallut bien transmettre la sentence de mart pro­

noncee par Dieu centre nombre des hommes les plus puissants 

dans le camp. Lorsque ce dernier rejeta l'ordre divin de par­

tir immediatement et de commencer la conqu~te de Canaan, 

Moise prononQa les mots qui condamnaient la generation de l'E- • 

xode A mourir dans le desert. 

Dans la ocietA moyen-orientale, le saint demontrait la 

puissance de son dieu et l'authenticite du lien qui l'unissait 
• 

6troitement l lui en ne portant ni armes ni bouclier et en vi­

vant sans garde du corps - dans une societe oQ tousles gens 

important joui ai nt de ces protections. Moise done n'avait 

pas deg ~de 0 t ence de garantias materielles malgre 
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sa vulnerabilite et les menaces repetees centre sa vie, permet­

tait aux redacteurs de mettre.en lumiere de fa~on impre~sion­

nante la puissance salvatrice de Dieu. Les nombreuses occa­

sions ou il echappait au danger prouvaient que Dieu veil~ 

sur Ses serviteurs. Si Moise avait engage des janissaires, 

~•eat ete sous-entendre que la puissance divine ne pouvait le 

mettre a l'abri, precisement ce que le recit biblique etait 

destine a nier. Le theme de la Torah est que la puissance de 

Dieu protege Son ambassadeur et Son saint dans toutes les 

cours comme dans toutes les situations. 
i -~~ 

Pourquoi une telle insistance? Le but de ls ■ ah est 

messianique plutot qu'historique. La longue esperance d'Israel 

dependait du pouvoir salvifique de Dieu. Le psychodrame dM-
~~\.. 

AV J protegeant le saint de t out mal, cette preuve de Sa puis-

sance, devait rappeler a un auditoi re israelien que la nation 

aussi, si elle etait une"communaute sainte" pouvait mettre sa 

confiance en lui avec une totale assurance. Le saint a ete 

choisi par Dieu pour un role particulier et dans la mesure ou 

il est fidele ~ Sa volonte, la protection de Dieu est si sare 

que Son serviteur peut negliger armures et ennemis. Israel a 

ete choisi pour jouer un rOle particulier, Dieu a conclu une 

alliance particuliere avec Lu-J/et si elle se conforme crupuleu-

·sement I ses termes la nation, bien que petite par rapport A · 

d'autres, peut !tre assuree de la victoire, de la securite et 

de la prospArite. Un Israll fidele ne doit craindre ni armee 

ni ennemi. 

Lavoie qui mine a la delivrance, selon la Torah, est 

une joyeu e confiance dans la bienfaisance de Dieu,jointe Aune 
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vie d'obeissance disciplin~e A l'Alliance., A la volonte divine. 

Le passage de la Torah lu dans toutes les synagogues le jour 

du 'Kippour - "J'ai place devant toi la vie et la mart, le bon­

heur et la calamite; choisis la vie et tu vivras toi et ·ta pos-
.J 

terite. Aime l'Eternel ton Dieu, ecoute sa voix, reste-lui fi-

dele!" (Dt. 30: 19-20) - n'est pas, comme on le pense commune­

ment,l'appel a une vie plus pleine, plus large, mais plutot la 

promesse de la securite et de la protection divine-, si la na­

tion remplit son devoir d'obeissance. 
')'lL\... 

La confiance de Moise est fondee sur la foi plutot qu{w,,,; 

u.ne resignation fataliste. Il est presente comme un modele de 

calme patience et d'espoir indefectible, qualites exprimees en 

hebreu par le mot bittahon. Il est loue pour sa fidele obeis-

sance, son empressement :::--- -- - : -- a agir, bien different de 

la passivite stoique qui laisse f aire, simplement. Ce que le 

bittahon a en commun avec le stoique, c'est la conviction pro­

fonde que l'homme ne peut changer la condition humaine parses 

propres moyens. Mais la ou ce dernier fait front sans le moin­

dre espoir)Moise, par un acte de foi, met sa confiance en Dieu 

parce qu'il est sur que l'Exode aura lieu, que !'Alliance pren-
~/ 

dra effet et ~a Terre Promise sera atteinte. 

Bien que Moise soit le rnodele de celui qui, une fois 

charge de mission, obeit fidelement a la volonte divine, il est 

presente comme un mortel et non pas un demi-dieu. En tant que 

rnortel, il doit mourir, mais dans un rnonde persuade que la rnort 

est en relation avec le peche, de quelle transgression accuser 

l'homme de Dieu? Le pourquoi et le comment de sa desobeissance 

ne sent pas clairs. -La plupart des commentateurs sent reduits 
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a d~couvrir en lui quelque pat:adille de pure forme, !'episode 
• • 

le plus vraisemblable se situant a M~rtba ou, au lieu de te-

nir· son baton au-dessus du rocher conune Dieu le lui avait or­

donne, ·il l'en avait frappe (Nb. 20). Ce qui est clair, ·c'est 

que cette mort n'est pas due a des causes naturelles - la To­

rah specifie bien que sa force n'avait pas diminue - mais 

qu'elle est la sanction d'un manque d'obeissance. 

Pour comprendre la fa~on dont la Torah presente Moise, 

nous devons le considerer comme un saint avec tout ce que ce 

role implique. Un tel homme agit generalement conune un inter­

cesseur ou un maitre de priere, ce qui exige une definition 

precise, car ces notions ne nous sent plus familieres; il nous 

faut faire un effort d'imagination et de comprehension pour 

percevoir de quoi il est question. C'est une fonction archai­

que et rnerne ceux qui participent aujourd'hui ace qu'on appel­

le les rninisteres therapeutiques ne pensent generalement pas 

que Moise a ete l'un de leurs predecesseurs. C'est pourtant 

sous cet aspect qu'il etait connu dans~~sra~l ancien. 

Outre son role fondamental en tant qu'agent de Dieu, fai­

sant simplement ce qui lui est prescrit de faire pour gouver­

ner son peuple, il peut aussi - et il ne s'en prive pas - irn­

plorer le Tout-Puissant en faveur d'individus ou de la conunu­

naute pour leur eviter defa!te ou danger. Les redacteurs de la 
) 

Torah nous rapportent des histoires de ce Moise intercesseur 

avec un emerveillernent et un respect evidents. Quand Dieu, 

plein d'amerturne et de courroux condamne peremptoirernent a , 
!'extinction la nation qui a fa~onne le Veau d'Or, Moise sort 

de son rOle de courtisan obeissant et supplie: "Pourquoi, Sei­

gneur, ton courroux menace-t-il ton peu~ple ?" Et cet. inter-
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vention est efficace: "L'Eternel revoqua le malheur qu'il a­

vait voulu infliger a Son peuple.1C:- (Ex. 32: 10-14) . Le texte 

donne meme a entendre que Dieu reconnait le pouvoir mediateur 

d_e Moi •lzt oa il adoucit sa $entence:"Cesse de me 

solliciter, laisse s'allumer centre eux ma col~re•" (Ex. 32: 9)• 

Un an plus tard, quand les espions reviennent du camp de 

Kadech Barnea..et effraient tout le monde avec des histoires de 

forteresses cananeennes irnprenables, le conseil des tribus re­

nacle devant l'ordre divin pourtant precis de commencer l'in­

vasion immediaternent. Une fois encore Dieu est assez irrite 

pour condamner la nation a mort. Une fois encore, Moise inter­

cede: "Oh, pardonne le crime de ce peuple selon ta clemence 

infinie comme tu as pardonne ace peuple depuis l'Egypte jus­

qu'ici." & une fois encore le Seigneur dit: "Je pard'?nne selon 

ta dernande.," (Nb,. 14: 19-20) c 

Les Israelites ont souvent recours a la competence eprou­

vee de Moise dans son rOle de saint intercesseur: Jif,'i(jii'y-
,::: C r-.lt.U:Z... 
L,--,·.:;,~ 

~ taient de Hor-la-montagne dans la direction de la mer des J.oncs 

pour tourn~r le pays d'Edorn. Le peuple perdit courage pendant 

cette rnarche et il se plaignit de Dieu et de M~ 

- ·--- ----- - ---- ----- . ... -- -- -- -
____..----

~"P,9urquoi nous avez-vous tire de l'Egypte pour nous faire mou­

rir dans ce desert? Caril n'y a pas de points d'eau et nous 

sommes excedes de ce miserable aliment [fa mann!J . " Alo_rs 

l'Eternel suscita centre le peuple les serpents brQlants qui 

mordirent le peuple et il perit une ·multitude d'Israelites. Et 

le peuple s'adressa a Morse et ils dirent: "Nous avons pcch"~ 
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contre l'Eternel et contre toi~ interc~de aupr~s de l'Eternel 

pour qu' Il d6tourne de E1$';,, b~erpents." lift Moise interceda 

pour le peuple." (Nb. 21: 4-6)Je1s ce rOle, il reussissait 

" generalement, mais pas toujours. Quand Mt)::'iam critique le ma-

riage de Moise avec une Ethiopienne, Dieu lui inflige une "l~­

pre blanche comme la neige". Et Moise implorit:"Seigneur, gue­

ris-la, de grace!" (Nb. 12: 13)-:Mais Dieu refuse un soulagement 

irnmediat et n'accepte que de reduire sa sentence a· une semaine 

de sequestration hors du camp. 

Pour le redacteur et l'auditeur bibliques, les actes de 

Moise en tant qu'intercesseur sont la preuve ultime de son cou­

rage. Quand il est aux affaires du Seigneur, il est protege 

par Sa puissance, mais quand il essaie d'inflechir la volonte 

divine, il est sans protection. Tout le monde devait penser ~ 
p"-.lL.S.SCU/\ ~ 

ce qui se passait dans les cours d'alors. La~ C :e d'un em-

pereur protegeait son ambassadeur aupres d'un souverain etran­

ger, mais .J_i envoye ou ~ courtisan qui essayait de faire reve-
~ ~_k 6_ ~CM,\CC~ 

7'flr1+IQ22 zs;•tet sur son avis, risquait d'encourir sa colere et 

un chatiment expeditif. Les puissants n'aiment pas etre contra­

ries: "Le courroux du roi est un messager de mort~• (Pr. 16: 14) 4• 

Quand Moise implore le Seigneur apres le peche du Veau d'Or, 

il sait que sa vie est en jeu. "Et pourtant situ voulais par-

·aonner ! leur faute ! .. Sinon efface-moi du livre que tu as e­
cri~" (Ex. 32: 32)o Nous touchons 1! du doigt un courage que 

les Anciens comprenaient aussitOt, mais qui echappe souvent aux 

lecteurs modernes. Dieu pouvait acceder ! la demande de Son 

proph~te,ou le foudroyer sur place. 
I 

En theorie, la puissance independante d'un maitre de la 
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pri~re - intercesseur est incompatible avec des gnseignements 

qui soulignent la domination divine sur l'histoire et la fide­

lit~ du Se:tgneur il 1 'Alliance 4 hesecD· S 'il est juste et lo­

yal J quelle raison ou quel droit pourrait avoir un mortel quel­

conque, voire Son saint, de le prier de changer Sa decision? 

Mais la religion est 1~ pour aider l'homme dans sa detresse et 
, ~~~ 

la theologie se doit de ~caj ■ a ■ s It P'renc:Ire~compte. Il est 

toujours profitable pour nous de decouvrir les moyens d'infle­

chir vers nos interets la volonte de Dieu - ou quelque puis­

sance que nous reconnaissons. Aujourd'hui pour nous assurer un 

avenir desirable, nous bricolons les structures politiques, ou 

nous developpons des techniques nouvelles. Nous avons des pou­

voirs que les Anciens n'imaginaient meme pas et l'experience 

nous a· prouve que les hommes,aussi bien que Dieu, peuvent chan­

ger le cours de l'histoire. Nous pretendons que nous sornmes 

capables de faire des choses. La tradition biblique repose sur 

le postulat que seul Dieu le peut. 

Les Israelites le consideraient cornme la source de toute 

puissance. Le peuple de la Bible vivai{lllt 1~ ou ses parents a­

vaient vecu, servait le meme autel, cultivait les memes champs, 
• utilisa.Jl.t les mernes outils. Son experience semblait confirrner 

k~~ . 
que c' etai t }:rtJif&: Dieu et non l 'hornme qui determinai t 1 'histoire. 

bans un tel univers, 11 etait indispensable de connaitre quel­

qu'un qui fQt dote de qualifications lui permettant de plaider 
~~~-

auprAs de~ L'Israelite savait qu'il ne pouvait se confo~-

mer en toute occasion aux commandements de Dieu - Moise lui­

mAme avait p6ch6. Il savait qu'il avait beso~n d'aide pour es-
UY · c~o.2CX.or~ 

p6rer/satisfaire ~ et il III recherchai~Yaupr~s d'un type 
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particulier de h~ros, de saint-intercesseur dont Moise ~tait 

le modele le plus ~minent. 

Pendant le deuxieme rnillenaire avant notre ere, au Pro­

che-Orient, l'historiographie s'etait lirnitee a des documents 
&~ 

officiels: listes de victoires imperiales, d~donations 

faites par des souverains reconnaissants de ces victoires, 

attestations appuyant les pretentions d'un sanctuaire a etre 

la demeure d'un dieu national. Des Juges aux Rois, les recits 

deuteronomiques presentent un nouveau genre d'histoire qui va 

au-dela du simple enregistrement des faits. Au compte rendu 

s'ajoutent des commentaires destines a expliquer pourquoi les 

evenernents se sont produits comrne ils l'ont fait - le "pour­

quoi" etant dans tousles cas la volonte de Dieu. Quand Israel 

respecte l'Alliance, la communaute rnerite une recompense et 

Dieu lui envoie paix et prosperite. Quand la nation ou le roi 

se montrent desobeissants ou indifferents, Dieu les prive de 

la pluie ou de la victoire, voire de l'independance. La ou la 

plupart des chroniques se contentaient d'enumerer les victoi­

res du souverain ou les grandes reussites nationales, les re-

·1ations du Deut6ronome mentionnent ! la fois victoires et de~ 

faites. Elles ~xpliquent toulvf9;m7B~! ce que l'on appelle la 

th6ologie de l'Alliance - c'est-A-dire, pour simplifie~un sys­

time de notation ou de classement selon lequel un peuple ou un 

1ndiv1du tr compen 6 ou puni selon les efforts qu'il fait 

pour c former aux normes de comportemente requises par Dieu 
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et acceptees par la conununaute. 

La narration ench!ss~e dans les &inq L.vres de Moise, en 

particulier l'Exode, le Levitique et les Nombres, reflete les 

themes de l'Alliance, mais elle obeissait a un autre ensemble 

de preoccupations. Elle etait centree sur la promesse de la 

redemption et sa lecture servait un dessein de pure evocation. 

En redisant les actes redempteurs de Dieu, l'Israel ancien 

l'appelait pour qu 1)1 agit de nouveau en redempteur. On a done 

a faire lA plus a une liturgie qu'a une chronique, bien qu'el­

le se presente chronologiquement. Elle construit le cadre de 

l'histoire plutot qu'elle ne suit son deroulement: la creation 

et l'election d'Israel, l'Exode, l'Alliance et la promesse de 
~ 

la --e fournissent des termes de reference qui expliquent 

tout ce qui a ete, qui est et qui ser a. 

Les episodes de l'Exode sent egalement rappeles chaque 

annee lors de la Paque, quand_les ~uifs se reunissent pour le 
~-~,._ ~~ 

seder, le rep(ts rituel organise haggadah;une anamnese. 
~ 

Par des ~o.:"'½ et des recits, par des citations de divers 

textes bibliques, l'ancienne liberation est comrnemoree, Dieu, 

exalte comme liberateur, la necessite de la liberation pour 

Israel, suggeree. Selan la tradition, cette nuit-la, le Messie 

ou Son messager, Elie appara!tra. Moise n'est mentionne dans 

aucune des premieres versions de la Haggadah. Ceux qui la con­

siderent comme un simple recit historique s'etonnent de cette 

absence. Mais la comprendre comme une liturgie evoquant la re­

demption,comme de la magie sympathique, c'est comprendre aussi­

tOt pourquoi Motse est absent et Dieu,omnipresent. La Paque 

est une anticipation de la delivrance messianique, la nuit ctu 
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seder, l'anticipation de "la nu.it de l'attente". Moise n'a au­

cun rOle dans l'eschatologie .. C'est Dieu et Dieu ·seul qui sau-
► 

ve. • 

Le texte de la Haggadah s'elabore depuis deux mille ans 

et rien n'indique que Moise ait tenu une place importante dans 

l'une quelconque de ses versions. Le rituel du seder est con~u 

non pas comme une le~on d'histoire ou une commemoration, mais 

comrne un exercice religieux tentant de vivifier la -puissance 

qui a libere les esclaves d'Egypte dans l'espoir que la~ 
~ 

• , a redemptrice de Dieu liberera J.e nouve~Lisrael des en-

traves de son destin politique. 

Tel que le presente le texte de la Torah, Moise fait ex-
\Jeu..t 

ception a la regle qui s It que les legendes des grands hommes 

s'amplifient au cours des siecles. Le texte amoindrit delibere­

ment le personnage historique. I l y est ich-elohim appartenant 
-----) . 

a Dieu et non a lui-meme; eved adonai, fidele serviteur et non 

pas chef puissant de plein droit. Il deploie le courage du 

saint plutot que l'initiative audacieuse et la bravoure phy­

sique d'un meneur d'hommes entreprenant. Ssxxxaiexsexii~xsia­

xeHxxekxmexiimexaxeHxx Son role pe legislateur et de libera-
""(~\S~' 

teur, si tant est qu'il ea~~~ devant l'insistance des redac-
J 

teurs de la Bible pour qui le texte doit ~tre un hymne de louan-

·ge A la puissance salvatrice de Dieu. Lui seul est liberateur, 

legislateur et chef. Paree qu'ils etaient resolus Ace que 

leur auditoire>convenablement impressionne par la force de 

cette volonte redemptric; fQt convaincu• que sa foi en elle 

etait bien fondee et participat A des actions ainsi qu'A des 

recitations qui h&teraient Sa decision d'apporter la redemption 
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d~finitive A Israel, le Moise originel est perdu pour nous 

et celui qui nous est offert ~•est qu'un reflet oilloindri de 

celui qu'il dut etre . 

• 




